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Distribution :
Barbara Hendricks : soprano
Mathias Algotsson : piano & orgue Hammond
Max Schultz : guitare
Ulf Englund : guitare et création lumières

Une des cantatrices les plus réputées au monde, Barbara Hendricks est invitée par Claude 
Nobs, fondateur du Festival de Montreux, pour lui faire faire ses premier pas dans le monde 
du jazz en 1994. Quoi de plus naturel dans le fond : cette musique vit en elle depuis toujours, 
elle fait partie de ses racines, elle qui commença le chant avec des Negro spirituals dans 
l’église de son père, pasteur dans l’Arkansas.

Après avoir abordé pendant de nombreuses années le répertoire des grands jazzmen / 
women du 20ème siècle, qu’ils soient instrumentistes (Duke Ellington) ou vocalistes (Billie 
Holiday), Barbara Hendricks se plonge depuis une dizaine d’années dans les racines du jazz : 
le blues. Ce fut d’abord le cas avec le programme Blues Everywhere I Go qui nous menait au 
cœur du delta du Mississippi ; elle nous propose aujourd’hui un nouveau projet : The Road 
to Freedom (Le Chemin vers la Liberté).

Les chansons de blues et gospel ont joué un rôle très important en accompagnant et 
inspirant les activistes courageux qui ont lutté pour les droits civiques aux États-Unis, lutte 
menée par Martin Luther King dans les années 1950 et 1960.
La force de l’émotion de ces chansons et l’exemple de la conviction des activistes sont plus 
que jamais nécessaires pour nous aider à faire face aux complexités et aux contradictions 
de notre monde d’aujourd’hui, trop souvent basé sur la division et la haine, et pas assez sur 
l’amour et la solidarité dont parlait en permanence le Dr. King.
Pendant le concert, Barbara Hendricks citera des extraits de discours de Martin Luther King, 
dont la modernité du message est encore d’une actualité criante 60 ans après. Elle récitera 
également le poème Home de Warsaw Shire lors de son Medley pour les enfants réfugiés.

Ce programme original, au swing irrésistible, foisonne de trouvailles, charme et surprend 
par son originalité. Dans le blues, la voix de Barbara Hendricks est comme un grand vin ; 
elle mûrit, s’enrichit de couleurs somptueuses, de rondeur et de chaleur. Elle met sa voix 
reconnaissable entre toutes au service de cette musique : une voix savoureuse aux timbres 
variés et une richesse des couleurs qui rend ce répertoire fascinant et envoûtant.

Barbara Hendricks sur le blues 
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« Le blues est né dans les plantations au cœur du Delta du Mississippi.
Il raconte la vie des anciens esclaves : l’oppression, la violence, l’injustice des lois ségréga-
tionnistes de Jim Crow. Le blues est beaucoup plus qu’une forme de musique : dans les 
années 1950-1060, avec ses chansons engagées, ses « protest songs », il fut un outil décisif 
de la lutte pour les droits civiques aux Etats-Unis menée par Martin Luther King.
Le blues, qui a ses racines en Afrique, est ma musique.
Et comme chaque être humain a ses racines en Afrique, comme le monde entier est 
finalement africain, le blues est notre patrimoine à tous.
Tout le monde chante le blues, dans tous les pays et dans toutes les langues.
Dans le blues, toutes les émotions humaines s’expriment dans leur universalité : la souffrance, 
la joie, la peur, l’espoir.
Les mélodies, les harmonies et les rythmes du blues vibrent en nous.
J’entends le blues chez tous les grands compositeurs, de Mozart à Debussy, de Mahler à 
Ellington, de Gershwin à Puccini. Et je chante le blues.
J’entends le blues dans le vent.
Je vois le blues dans la force de la nature.
Le blues chante la liberté et exprime le désir de solidarité.
Le blues est omniprésent.
Le blues existe-t-il pour les hommes, ou existons-nous pour le blues ?
Jouons et chantons le blues. La réponse sera claire.
Le blues, c’est la vie comme elle est, vraiment. »
Barbara Hendricks

INTERVIEW BARBARA HENDRICKS

— Dans le blues, il est question de droits civiques pour les Noirs. C’est la raison de votre 
implication dans cette musique ?
Je suis quelqu’un qui cherche toujours à aller plus loin. Depuis 20 ans, je suis étudiante du 
jazz. Aussi ai-je voulu approcher les racines de cette musique, en allant voir le blues de près, 
comme je le fais d’ailleurs avec la musique classique. Je pensais que c’était un genre pour les 
hommes mais de nombreuses femmes chantent le blues. C’est une autre langue que celle 
du Requiem de Mozart mais elle exprime la même chose : des émotions, de souffrance et de 
joie. Le blues a accompagné la lutte des Noirs pour leurs droits humains, contre l’injustice. 
Je l’ignorais… Fille de pasteur, et alors que le blues vient des negro spirituals, je n’écoutais 
cette musique que de loin, parce que c’était considéré comme la musique du diable, qu’on 
chantait dans les bars où l’on buvait de l’alcool. J’ai été touchée par cette musique, qui était 
finalement très proche de moi. Alors qu’au début c’est pour mon instruction personnelle 
que je m’y étais intéressée, j’ai eu envie de partager cela avec le public.

— Lorsqu’on évoque le blues, les droits civiques et Billie Holiday, on songe à Strange Fruit, 
que vous interprétez sur scène...
Oui c’est un très beau blues. Les « fruits étranges » qui se balancent dans les arbres du 
sud, ce sont les corps des noirs qui ont été pendus. Mais ce n’est pas le seul. D’autres qui 
apparemment ne parlent que de la vie quotidienne ou d’histoires d’amour malheureuses 
sont aussi très politiques. Vous savez le blues parle de tous les aspects de la vie des noirs aux 
USA. C’est une musique et une poésie qui viennent du peuple.
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— Chanter du blues, est-ce pour vous le même plaisir que de chanter du Poulenc ou du 
Schubert ? Est-ce très différent sur un plan technique ?
Ce n’est pas plus facile que l’opéra. En réécoutant des interviews, je me suis rendu compte 
que ma voix changeait selon que je m’exprimais en français ou en anglais. C’est exactement 
ça la différence quand je chante du Poulenc, du Schubert ou du blues : parce que chaque 
compositeur à sa langue à lui. Est-ce le même plaisir ? Quand je chante, je suis entièrement 
dans ce moment-là, et il m’est impossible de comparer avec d’autres moments. J’ai en tout 
cas besoin d’avoir tout ce répertoire-là. De chanter du blues puis d’aller chanter du Fauré. J’ai 
besoin de variété. C’est comme pour la cuisine : contrairement à d’autres, je ne peux manger 
la même chose à tous les repas. Je suis une curieuse.

— La voix, c’est le plus bel instrument de musique ?
Oui. Mais j’aime écouter du violoncelle, de la clarinette, du hautbois. La musique de chambre 
en général. Le blues, c’est comme la musique de chambre : il faut toujours être à l’écoute des 
autres musiciens.

— Depuis 1994, vous êtes l’invitée de festivals de jazz. Vous les appréciez ?
Un festival, c’est très bien, car beaucoup de musiciens y passent, de sorte qu’on a la 
possibilité de se rencontrer entre artistes, de prendre le petit déjeuner ensemble, d’écouter 
des concerts… Avec le jazz, il y a l’ambiance particulière des jam sessions, après les concerts. 
Je me souviens d’un moment extraordinaire, émouvant, avec B.B. King lors de mes débuts 
dans le blues. Mais il ne faut pas être un couche tôt, ce que j’ai tendance à être. Ce qui ne 
m’empêche pas, partout, d’aller à la rencontre de mon public, d’être disponible.
— Qui dit jazz et jam-session, dit improvisation. Vous êtes douée pour cela ?
Improviser, je fais ça aussi quand je chante du baroque. Parce que personne n’écrit les 
cadences… Mais la pratique du jazz m’a beaucoup aidée à improviser, quand je chante 
Haendel par exemple.

www.barbarahendricks.com
Facebook: www.facebook.com/Barbara-Hendricks-20629036027/
Twitter: www.twitter.com/BH_officiel (@BH_officiel)
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BIOGRAPHIE

Née en Arkansas (Etats-Unis), Barbara Hendricks obtient à l’âge de 20 ans une Licence en 
Mathématique et en Chimie. Elle étudie ensuite à la Juilliard School of Music de New York 
avec Jennie Tourel. Elle fait ses débuts sur les scènes d’opéra en 1974, à l’Opéra de San 
Francisco et au Festival de Glyndebourne. Elle débute en récital la même année, à l’Hôtel de 
Ville de New York. 

Depuis lors, la carrière et l’art de Barbara Hendricks n’ont cessé de progresser et elle est 
devenue l’une des artistes les plus aimées et les plus admirées au monde. Elle s’est produite 
sur toutes les plus grandes scènes d’opéra, notamment l’Opéra de Paris, le Metropolitan 
Opera de New York, Covent Garden à Londres et La Scala de Milan. Elle a chanté sous la 
direction des chefs les plus prestigieux de notre époque, comme Daniel Barenboim, Leonard 
Bernstein, Karl Böhm, Sir Colin Davis, Carlo Maria Giulini, Bernard Haitink, Herbert von 
Karajan, Lorin Maazel, Zubin Mehta, Wolfgang Sawallisch et Sir Georg Solti. Le récital est 
également une grande partie de sa vie et elle donné des concerts avec des pianistes tels 
que Dmitri Alexeev, Michel Béroff, Yefim Bronfman, Michel Dalberto, Love Derwinger, Youri 
Egorov, Ralf Gothoni, Radu Lupu, Maria Joao Pires, Roland Pöntinen, Andras Schiff ou encore 
Peter Serkin.

Elle est reconnue comme une des récitalistes les plus actives de sa génération. En plus du 
répertoire du lied allemand, elle s’est distinguée comme une interprète majeure et une 
ardente défenseuse de la musique française, allemande et scandinave. Barbara Hendricks a 
également fait de nombreuses créations mondiales de compositeurs tels que Gilbert Amy, 
David Del Tredici, Tobias Picker, Mari Takano, Bruno Mantovani, Krzysztof Penderecki, Arvo 
Pärt et, plus récemment, elle a interprété le rôle de l’Ange lors de la création de l’opéra de 
Peter Eötvös Angels in America au Théâtre du Châtelet à Paris.

Dans le répertoire du jazz, elle a fait ses débuts lors du Festival de Montreux en 1994. 
Depuis lors, elle fait de nombreux concerts dans des festivals de jazz partout dans le monde, 
accompagnée par le Magnus Lindgren Quartet.

Barbara Hendricks a joué le rôle de Mimi dans La Bohème, film réalisé par Luigi Comencini, 
ainsi que Anne Truelove en 1994 dans la production du Rake’s Progress dirigé par Esa-Pekka 
Salonen, film récompensé de nombreux prix internationaux. Elle a été membre du jury 
présidé par David Cronenberg lors du Festival de Cannes en 1999.

Barbara Hendricks est une des artistes qui vend le plus de disques aujourd’hui. Elle a réalisé 
plus de 80 disques pour Sony, Decca, Deutsche Grammophon, Philips, Erato et EMI. Entre 
1983 et 2004, elle a enregistré plus de 50 disques en exclusivité pour EMI Classics. En 2006, 
elle lance sa propre maison de disques, Arte Verum, pour laquelle elle enregistre désormais 
en exclusivité ; quinze titres sont déjà disponibles qui vont des mélodies de Poulenc à des 
airs d’opéra de Purcell et Haendel, en passant par du jazz et blues. Elle est encore aujourd’hui 
une artiste concertante très active, se produisant partout à travers le monde, que ce soit 
avec orchestre, dans le répertoire de la musique de chambre et du jazz, ou en récital.
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Après presque 20 ans d’infatigables services pour la cause des réfugiés en collaboration avec 
le Haut Commissariat des Nations-Unies aux Réfugiés, elle a reçu le titre d’Ambassadrice 
Honoraire à Vie de l’UNHCR ; elle remplit encore des missions spéciales faisant appel à sa 
longue expérience dans le domaine. En 1991 et en 1993, elle a donné deux concerts de 
solidarité à Sarajevo et Dubrovnik alors que la guerre faisait rage au sein de l’ancienne 
République Yougoslave. En 1998, elle fonde la Fondation Barbara Hendricks pour la Paix et 
la Réconciliation qui soutient son combat pour la prévention des conflits dans le monde, 
facilite la réconciliation et le renforcement de la paix dans les zones de conflits.

Barbara Hendricks a reçu de nombreux prix et récompenses, aussi bien pour son travail 
artistique que pour son engagement humanitaire. Elle est ainsi Docteur Honoris Causa 
des Universités de Louvain-la-Neuve (Belgique) et de Grenoble (France), Doctor in Law 
de l’Université de Dundee (Écosse), Doctor of Music de la Nebraska Wesleyan University, 
Honorary Doctor of Fine Arts de la University of Nebraska-Lincoln et Honorary Doctor of 
Music de la Juilliard School of Music de New York. Elle est également membre de L’Académie 
de Musique de Suède, a reçu le prix Prince des Asturies (Espagne), le titre de Commandeur 
des Arts et Lettres du Gouvernement français et a été promue au rang de Chevalier de la 
Légion d’Honneur par François Mitterrand. Enfin, elle a reçu en décembre 2015 le Prix Jean 
Pierre-Bloch de la LICRA des mains de François Hollande, et a interprété La Marseillaise lors 
de l’entrée au Panthéon de Simone et Antoine Veil en juillet 2018.

Barbara Hendricks a publié en novembre 2010 son autobiographie, Ma Voie - Mémoires aux 
éditions Les Arènes. Le livre est également disponible en suédois (Min röst - Minnen, Leopard 
förlag, 2012), en espagnol (En propia voz - Memorias, RBA Libros, 2013) en et anglais (Lifting 
my Voice - A Memoir, Chicago Review Press, 2014).

Établie en Europe depuis 1977, Barbara Hendricks est citoyenne suédoise. Son mari et elle 
sont les fiers parents de 3 enfants et de deux petits-enfants.
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réfugiés parle avec émotion de la 
lumière dans les yeux des enfants 
de migrants qu’elle a croisés, qui lui 
donnent espoir pour l’avenir, avant 
de réciter le poème Home de la So-
malienne Warsaw Shire. « Person-
ne ne quitte sa maison à moins 
que… » Des messages forts, enga-
gés, portés par une voix d’or.

Dans le public, on écoute religieu-
sement. Un moment hors du temps, 
où le téléphone est banni - on a été 
prévenu à l’entrée -. Des instants 

gravés à même la rétine, sans le fil-
tre de l’écran pour interférer. Les 
quelque 200 collégiens de Victor-
Hugo invités par la mairie sont cap-
tivés, tout autant que leurs aînés.

Puis vient le final tant attendu. Les 
élèves de la classe CHAM de 4e3, 
vêtus de t-shirts multicolores rejoi-
gnent la scène avec leur professeur 
Christine Thiebo, maître d’œuvre 
de ce moment. Les premières notes 
de cette chanson qui est devenue 
leur hymne : We shall overcome. 

Les voix du chœur juvénile se mê-
lent à celle de la cantatrice. Un fris-
son parcourt la salle. La magie opè-
re, des souvenirs inestimables. 
« C’était vraiment ouf ! On a chanté 
devant 1 300 personnes avec Bar-
bara Hendricks ! » On aurait même 
vu certains parents verser leur peti-
te larme !

Nathalie JOUSSE-NIANG

Notre diaporama à retrouver sur no-
tre site internet.

Fruit protest song immortalisée en 
son temps par Billie Holiday. Ce 
fruit étrange qui pend d’un arbre, 
c’est le corps d’un noir lynché dans 
le sud des Etats-Unis, au temps de la 
ségrégation… Et de convoquer 
Martin Luther King : « La race hu-
maine doit sortir des conflits en re-
jetant la vengeance, l’agression et 
l’esprit de revanche. Le moyen d’en 
sortir est l’amour ».

L’ambassadrice du Haut-commis-
sariat des Nations unies pour les 

ne voix de Barbara Hendricks qui 
évoquera son auteur, l’ancien négri-
er John Newton. Suite à une tempê-
te il est devenu prêtre et militant 
pour l’abolition de la traite négrière.

Après avoir livré un medley mê-
lant Another man done gone, le 
Kaddish de Ravel et Down in Mis-
sissipi, Barbara Hendricks scande-
ra comme une litanie le nom de 
Georges Floyd et « I can’t brea-
the »… Prélude à une reprise poi-
gnante et bouleversante de Strange 

Moment d’émotion, quand les élèves de 4e3 du collège Victor-Hugo de Colmar ont accompagné Barbara Hendricks sur scène pour le dernier morceau de son concert : We shall 
overcome. Photo L’Alsace/Jean-François FREY

Son entrée sur scène a été saluée 
par une longue ovation, témoi-

gnant de toute l’admiration que lui 
porte le public depuis tant d’an-
nées. Entourée des trois musiciens 
hors pair de son blues band, c’est 
avec People get ready que Barbara 
Hendricks a entamé ce tour de 
chant marqué par un retour aux 
sources du jazz et à ses racines, elle 
qui a débuté en chantant des negro 
spirituals dans l’église de son père 
en Arkansas.

Des messages forts, engagés, 
portés par une voix d’or

Militante infatigable pour la paix, 
cette grande dame de la musique a 
emmené son auditoire sur le che-
min de la liberté, « The road to free-
dom ». « Car aujourd’hui plus que 
jamais, on a besoin d’être vigilant et 
de lutter pour les droits humains et 
la justice », a-t-elle déclaré sous les 
applaudissements. Egrenant des ci-
tations de Martin Luther King, la 
soprano a sublimé de sa voix cristal-
line et puissante les chansons qui 
ont accompagné la lutte pour les 
droits civiques aux Etats-Unis. A la 
croisée des souffrances et de l’espé-
rance, avec une foi inaltérable en 
l’homme, en l’avenir. Envers et con-
tre tout.

Premières notes du canti -
que Amazing Grace. Le public re-
tient son souffle, suspendu à la divi-

Parc des expositions

Barbara Hendricks en majesté
La longue attente de ce 
rendez-vous avec Barbara 
Hendricks ne l’aura finale-
ment rendu que plus beau. 
Vendredi soir, la Halle aux 
vins du parc des expositions 
était pleine à craquer et le 
public colmarien est ressor-
ti du concert de la diva avec 
le sentiment d’avoir vécu un 
moment précieux.

Barbara Hendricks a livré un tour de chant engagé sur les chemins 
de la liberté. Photos L’Alsace/Jean-François FREY Aïssata, une fan très enthousiaste !

Jeunes et moins jeunes, tout le monde voulait se prendre en 
photo avec la diva.

A peine remis de leurs émotions 
de la veille, les 4e3 du collège Vic-
tor-Hugo ont retrouvé Barbara 
Hendricks samedi matin au mu-
sée Bartholdi pour le lancement 
officiel de leur livret Les Droits de 
l’Homme à travers Colmar réalisé à 
l’occasion du centenaire du mu-
sée et du 75e anniversaire de la 
Déclaration universelle des 
Droits de l’Homme.

Le point commun entre Barbara 
Hendricks et Auguste Bartholdi ? 
« Tous deux portent les valeurs uni-
verselles de liberté à travers leur art. 
C’est pourquoi ce moment prenait 
tout son sens ici, au musée Barthol-
di », a déclaré samedi matin Juliette 
Chevée, la directrice du musée, fiè-
re de recevoir Barbara Hendricks à 
l’occasion des 100 ans du musée et 
du lancement officiel du livret Col-
mar et les Droits de l’Homme réali-
sé par les élèves du collège Victor-
Hugo.

Celui-ci met en regard des articles 
de la Déclaration universelle des 
Droits de l’Homme avec des lieux 
de Colmar, dont bien sûr des 

symbole de la présence de Barbara 
Hendricks en ce jour : « Auguste 
Bartholdi est venu dans votre pays 
natal avec sa statue à New York où 
vous avez étudié, et aujourd’hui 
c’est vous qui êtes là dans la maison 
natale d’Auguste Bartholdi, c’est 
très beau ! »

« L’avenir est entre vos mains »
La soprano qui a préfacé le livret 

des élèves, a pour sa part déclaré : 
« Cette rencontre entre deux géné-
rations me tient vraiment à cœur, si 
j’ai pu faire passer ne serait-ce qu’un 
tout petit peu de mon message pour 
les droits humains auprès des élè-
ves, c’est très important pour moi. 
Je peux sentir que j’ai laissé quelque 
chose qui commence ici à Colmar. 
L’avenir est entre vos mains. Il faut 
toujours continuer de lutter pour 
les droits humains, partout, chez 
vous, en classe… » Et à l’adresse de 
Christine Thiebo : « Merci pour ces 
rencontres et ces émotions. Avant 
le concert, j’étais très fatiguée, je 
n’ai pas dormi à cause de la pleine 
lune. Mais le public ici à Colmar 

m’a donné tellement d’énergie ! »
Le maire de Colmar Eric Strau-

mann lui a remis un cadeau au nom 
de la Ville en lui rappelant la règle : 
« Quand on vient à Colmar, on re-
vient toujours une deuxième fois. 
Et jamais deux sans trois ! »

Nathalie JOUSSE-NIANG

Notre diaporama et notre vidéo à 
retrouver sur notre site internet.

œuvres de Bartholdi. « Cette réap-
propriation par les élèves d’un texte 
qui se veut universel, j’ai trouvé ça 
très beau », a encore salué Juliette 
Chevée.

Une visite privée du musée avait 
été organisée spécialement pour la 
cantatrice avant le début de cette 

petite cérémonie, qui a commencé 
en chanson ! Les élèves de 4e3 ont à 
nouveau entamé We shall overco-
me dans une version plus libre que 
la veille, sur la scène du parc-expo. 
La nuit avait été courte pour ces 
jeunes gens, qui ne sont pas près 
d’oublier ce moment. « On a enco-

re du mal à réaliser, c’était incroya-
ble. » Un moment de plus à mettre 
au crédit de leur professeur d’histoi-
re-géo Christine Thiebo qui se bat 
depuis plusieurs années pour met-
tre sur pied ce projet multiforme 
autour de Barbara Hendricks. Elle 
a d’ailleurs souligné la portée du 

Barbara Hendricks dans la cour du musée Bartholdi, avec qui elle partage le même amour de la 
liberté. Photos L’Alsace/Christelle DIDIERJEAN

Musée Bartholdi : un élan commun pour la liberté

Le livret Les Droits de l’Homme 
à travers Colmar est en vente 
au prix de 5 € au musée 
Bartholdi et à l’office de 
tourisme.

L’Alsace / Les Dernières nouvelles d’Alsace 04 juin 2023
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AVIGNON
� Quatuor Messiaen (LYRIQUE). De 
Mozart à Mendelssohn. Infos au 

04 90 86 03 76 ou sur le site : 
www.vouland.com. A 19 h. Musée vouland 

17 rue Victor Hugo. 04 90 86 03 79. 

BANON
� Nocturne avec le philosophe François 
Jullien (LECTURE). Festival Littérature en 
Haute-Provence. A 20 h. Librairie Le Bleuet 
Place Saint-Just. 04 92 73 25 85. 

CAVAILLON

� Magnifico - Tribute Queen A 20 h 30. 
Théâtre de plein air Georges Brassens 
80 avenue du Cagnard. 

CHÂTEAUNEUF-DE-
GADAGNE
� Riot Patanegra (hip-hop cumbia) + Dr 
Beats (dj set 60's Harlem song). Les 
Guinguettes d'Akwaba. A 18 h. Akwaba 500 
chemin des Matouses. 04 90 22 55 54. 

CUGES-LES-PINS
� Fabian Ordonez (SOIRÉE LATINE) + 
Panama Street et les danseuses de Rio. 
www.okcorral.fr. A 19h30. Ok Corral, Route 
départementale 8. 

FORCALQUIER
� Mama Cholita Musiques 
latino-américaines et caribéennes. Le K'Fé 
Quoi Goguette !. A 19 h. K'fe Quoi, ZA les 
Chaluts. 08 99 02 23 39. 

LA ROQUE D’ANTHÉRON
� Dances for Zoé Matan Porat (piano). 
Festival International de Piano de La Roque 
d'Anthéron. A 11 h. Auditorium Centre 
Marcel Pagnol, Av. de l'Europe 
Unie. 04 42 50 51 15. 

� Christian Zacharias (piano et direction), 
l'Orchestre national d'Auvergne. Oeuvres de 
Haydn, Mozart. Festival International de 
Piano de La Roque d'Anthéron. A 21 h. Parc 
du Château de Florans, 04 42 50 51 15. 

LOURMARIN
� Irina Chkourindina (piano). Oeuvres de 
Beethoven, Ravel, Chopin. Festival des 
Musiques d'Eté. A 21 h. Château de 
Lourmarin, 24 avenue Laurent Vibert. 
04 90 68 15 23. 

MARSEILLE
� Altéa Musiques corses et gitanes ; Swing 
spectacle pour enfants à 17h. Dans le cadre 

des Rendez-vous du Lac. A 20 h. Maison 
Blanche 150 Boulevard Paul Claudel (13e). 
04 91 14 63 50. 

� Ensemble Les Oréades (duo flûte et 
harpe). Dans le cadre Un été marseillais. 
Programme : Avant le soir. A 18 h 30. Jardin 
Benedetti (7e)

� Les Nocturnes du Beach Soccer Soirée 
blanche prestige : la Petite Culotte (live) by 
Michel Hanna Events. A 19 h. Plages du 
Prado Avenue Mendès-France (8e). 
06 14 52 99 15.

� Oresteia Ensemble unitedberlin, Maîtrise 
du Conservatoire de Marseille. Le choeur 
Meridiem Borealis. Direction Roland 
Hayrabedian. Patrice Balter (baryton). A 
18 h. Musicatreize 53, rue Grignan (6e). 
04 91 00 91 31. 

� Selecta Moïse (DJ SET) A 18 h. Le 
Couvent, 52 rue Levat, Belle-de-Mai (3e). 

� Fils de cacoù (HUMOUR). Avec Ronan 
Pécout, Serge Gubern. A 20h. Comédie de 

Marseille 16 Quai de Rive Neuve (7e). 
04 91 54 95 00. 

� Homme suis-je bête? Etre aux aguets 
(THÉÂTRE). D'après Vinciane Despret, 
Romain Gary. Dans le cadre "Eté 
marseillais". A 18 h. Parc Pastré 155-157 
avenue de Montredon (8e). 

MARTIGUES
� Alain Ortega et le Modjo Band A 21 h. 
Cour de l'Ile Quai Lucien Toulmond. 

MIRABEAU
� Viva Verdi ! (DINER-CONCERT) France 
Dariz (soprano), Florent Leroux Roche 
(baryton), Vladik Polionov (piano). Festival 
Durance Luberon 
www.festival-durance-luberon.com. 
A 19 h 30. Cour du Château 06 42 46 02 50.

VAISON-LA-ROMAINE
� Start 361° (THÉATRE MUSICAL) Diogene. 
Tournée Mosaïque. A 21 h. Théâtre Antique 
04 90 36 50 00. 

S a voix porte, dans tous les 
sens du terme. Cantatrice 
afro-américaine  recon-

nue à travers le monde, Barba-
ra Hendricks a vécu la ségréga-
tion dans le sud des États-Unis. 
Celle qui a chanté dans les plus 
grands opéras du monde a aus-
si reçu de nombreux prix pour 
son engagement humanitaire, 
notamment  pour  la  paix  et  
l’aide aux réfugiés. L’artiste se 
produira au théâtre antique de 
Vaison  le  21 août  avec  son  
blues band. Ce concert s’ins-
crit dans son projet The Road to 
freedom (Le Chemin vers la li-
berté), constitué de chansons 
qui ont marqué le mouvement 
d e s  d r o i t s  c i v i q u e s  a u x  
États-Unis, et d’extraits de dis-
cours de Martin Luther King. La 
soprano, qui vit entre la Suisse 
et la Suède, d’où elle nous a ré-
pondu, récitera aussi le poème 
Home de Warsan Shire lors de 
son medley pour les enfants ré-
fugiés. Cette musique vit en elle 
depuis toujours, fait partie de 
ses  racines.  Dans  le  blues,  
dit-elle, "toutes les émotions hu-
maines  s’expriment  dans  leur  
universalité :  la  souffrance,  la  
joie, la peur, l’espoir. Il est notre 
patrimoine à tous…".

� Après avoir abordé pendant 
longtemps  le  répertoire  des  
grands noms du jazz, vous vous 
plongez depuis une dizaine d’an-
nées dans ses racines, le blues. 
Pourquoi ?
Quand j’ai abordé le blues, je 
ne le connaissais pas du tout, 
donc c’était  pour  ma propre  
éducation, mais j’ai tellement 
aimé, je me suis tellement sen-
tie chez moi  dans cette  mu-
sique, que j’ai continué.

� Comment  avez-vous  choisi  
les titres de ce programme ?
Je pense maintenant que c’est 
plutôt le programme qui m’a 
choisie. Pour un festival de gos-
pel, je suis partie des Negro spi-
rituals, cette musique a cappel-
la des esclaves que je chantais 
dans l’église de mon père. J’ai 
réalisé que la plupart des chan-
sons choisies avaient accompa-
gné la lutte pour les droits ci-
viques au États-Unis car les ma-
nifestants  priaient  et  chan-
taient d’abord à l’église. Alors 
ça  m’a  permis  de  montrer  
quelque chose qui s’est passé 
dans mon histoire, dans les an-

nées 50-60. Pour aider à com-
prendre un peu plus, je me suis 
dit que ce serait bien de rajou-
ter des citations de Martin Lu-
ther  King  pendant  le  pro-
gramme, et voilà comment il a 
évolué jusqu’à aujourd’hui.  Il  
est d’ailleurs plus qu’un regard 
sur le passé des États-Unis : un 
projet très actuel avec la situa-
tion des conflits et problèmes à 
régler dans le monde. La solu-
tion pour moi est la solidarité, 
l’égalité et l’amour de l’autre.

� En quoi le message de Mar-
tin Luther King est-il  toujours 
d’actualité, 60 ans après ?

Il  parle de comment on peut 
vivre ensemble, en respectant 
l’autre. La haine n’est pas la so-
lution, c’est l’amour qui nous 
emmène  vers  la  lumière.  Et  
même moi j’ai redécouvert ce 
message. J’étais adolescente à 
l’époque et il  me semblait un 
peu vieux jeu, je voulais plus 
d’activisme… Mais quand j’ai  
commencé à vraiment regarder 
ses écrits,  j’ai  vu un message 
d’amour éternel.  Aussi  parce 
que la lutte pour la justice est 
quelque chose  qui  continue,  
partout dans le monde, avec les 
situations de guerre comme en 
Ukraine ou d’autres conflits, la 
souffrance, notre attitude en-
vers le climat, la catastrophe de 
cet été, on ne peut pas ignorer 
l’urgence de ce problème. Ce 
message  donne  de  l’espoir  
mais dit  aussi  qu’il  faut tou-
jours se battre, pour que l’hu-
manité avance.

� Vous défendez la cause des 
réfugiés dans le  monde depuis 
plus de 30 ans, quel regard por-
tez-vous sur ce sujet et la ma-
nière  dont  il  évolue  avec  des  
mouvements de populations tou-
jours plus nombreux ?

Avant la  guerre immorale de 
Poutine,  il  y  avait  quelque  
chose comme  82 millions  de  
personnes déplacées, réfugiées 
dans le monde et on a dépassé 
les 100 millions aujourd’hui. Ce 
qui me fait dire que mon travail 
doit continuer. Depuis 35 ans, 
j ’essaye  de  ne  pas  voir  ce  
chiffre, parce que c’est énorme, 
les habitants de la France et de 
l’Allemagne réunis. Je vois ça 
comme une famille, un enfant, 
une petite  fille  et  si  on peut 
faire quelque chose pour les ai-
der - comme à retourner chez 
eux car c’est ça dont la plupart 
ont envie, ils ne trouvent pas 
toujours que chez nous c’est  
mieux -, je crois que ça vaut la 
peine de le faire.

� Comment  une  cantatrice  
doit-elle  adapter  sa voix  pour  
qu’elle  épouse  des  tonalités  
blues ? Cela a-t-il représenté un 
travail important ou vous a été 
assez naturel ?
Assez  naturel.  Ce  n’est  pas  
comme pour un air de Mozart 
ou Puccini, la partie de la voix 
utilisée est un peu plus basse, 
même si je  chante aussi  mes 
notes  aiguës  de  temps  en  

temps (rires) - car c’est très im-
portant  d’avoir  une  diction  
claire pour qu’on comprenne 
les paroles. Mais ma voix reste 
la même, j’ai la chance d’avoir 
un instrument qu’on peut re-
connaître  après  deux  notes,  
quelque chose de tellement per-
sonnel dans  le  son,  ce  serait  
une tragédie de le perdre. Chan-
ter le blues, c’est comme parler 
une  autre  langue.  Quand  je  
m’écoute dans une interview 
en anglais, français ou suédois, 
ma voix  est  différente  car  je  
m’adapte  à  la  langue.  J’ai  la  
même approche pour chanter 
le blues ou le jazz, comme une 
langue différente.

� Comment  projetez-vous  la  
suite de votre carrière ?
Depuis le Covid, les projets ne 
peuvent se faire comme avant. 
Aussi, à cause de la canicule, on 
ne savait pas si on allait pouvoir 
maintenir ce concert à Vaison. 
Mais j’ai des concerts planifiés, 
je  chante  toujours  de la  mu-
sique classique, j’ai fait un festi-
val de musique de chambre cet 
été, où j’ai chanté tous les jours. 
Je continue car j’ai  la chance 
d’avoir une bonne santé vocale 

-  ça m’étonne à mon âge de 
continuer à chanter ce réper-
toire et bien - et ça me fait plai-
sir de partager la musique avec 
mon public, qui n’est pas dans 
une relation d’adoration, d’adu-
lation, mais d’affection, c’est fa-
milial presque.

� Vous allez  recevoir  en  no-
vembre le titre de Docteur Hono-
ris Causa de l’Université Paris  
Sorbonne.  Comment  le  vi -
vez-vous ?
C’est un grand honneur parce 
que  l’éducation  est  quelque  
chose de très important pour 
moi car je suis née dans le sud 
des États-Unis  durant  la  pé-
riode de l’Apartheid, la ségréga-
tion, et c’était pour moi et mes 
parents la clé nécessaire pour 
l’avenir.  C’est  un  honneur  
d’avoir un lien avec un tel éta-
blissement d’éducation, où on 
apprend à  vivre  ensemble,  à  
écouter les idées des autres, à 
avoir un sens critique. Je garde 
toujours cet enthousiasme d’ap-
prendre,  je  me suis  mise  au 
blues parce que je voulais conti-
nuer d’apprendre. Mes parents 
n’avaient  pas  d’argent  mais  
m’ont offert  le  sens de com-

ment  être  humain  et  l’envie  
d’apprendre.

� Chanterez-vous pour la pre-
mière fois au théâtre antique de 
Vaison ?
Je crois oui parce que j’ai beau-
coup chanté aux Chorégies,  à 
Orange, donc c’était dans un pé-
rimètre trop proche, mais j’ai 
un lien avec Vaison car j’étais 
venue  chanter  spécialement  
pour les victimes des inonda-
tions le Requiem de Mozart aux 
Chorégies,  hors saison, il  y  a 
30 ans.  Et  c’est  un  immense  
plaisir  de venir  chanter cette 
fois sur place.

� Autre lien avec le Vaucluse, 
un collège d’Orange porte votre 
nom depuis 1996…
Oui et ça aussi ça date ! Le nom 
a été choisi par les élèves : ça a 
rendu l’hommage encore plus 
précieux pour moi.

� Vous avez écrit  :  "Tout au 
long de ma vie, je me suis encou-
ragée à ouvrir les yeux et à avan-
cer vers la lumière". Comment y 
arriver au mieux ?
En essayant de comprendre les 
autres, d’avoir  de la compas-
sion.  Je  ne suis  pas  parfaite  
mais j’ai pris l’engagement de 
vivre selon les valeurs de la Dé-
claration universelle des droits 

humains. J’essaye de regarder 
chaque personne comme méri-
tant mon respect, c’est pas tou-
jours facile mais c’est mon in-
tention, de vivre avec tout le  
monde,  en  commençant  par  
m e s  p r o c h e s ,  e n  p o r t a n t  
l’amour là où je peux. Souvent 
les  gens  me  demandent :  
" Q u ’ e s t - c e  q u e  j e  p e u x  
faire ?" On peut commencer là 
où on est, faire ce qu’on peut au-
tour de nous, avec les moyens 
que l’on a. Et être engagé bien 
sûr car, dans une démocratie, 
on doit élire les gens qui font 
les choses qu’on trouve impor-
tantes. Dans une démocratie,  
on a besoin de bons citoyens, 
conscients,  qui  s’informent,  
ont des idées, parlent avec les 
autres… Mais si on n’a pas la 
possibilité de se recueillir, de se 
ressourcer  -  pour  moi  c’est  
dans la méditation et l’amour -, 
on n’a pas de force.  Et on ne 
peut  pas  aller  faire  la  paix  
ailleurs si  on ne l’a  pas dans 
notre propre cœur.
 Recueilli par Sabrina TESTA

Fabian Ordoñez en concert ce soir. Père des artistes Bigflo et 
Oli, il avait travaillé à Ok Corral au début des années 70 lorsqu’il 
arrivait d’Argentine. Fabian Ordoñez sera ce soir à la manœuvre 
d’une soirée latine dans le parc d’attractions de Cuges-les-Pins, où 
les manèges seront fermés pour laisser place à la musique. Dès 18h, 
Panama Street accueillera le public, dans une ambiance chachacha, 
mambo, salsa… avant de donner un concert à 20h30 avec les dan-
seuses de Rio, alors que des cours de danse latino seront proposés 
dès 19h30. Fabian Ordoñez entrera en scène à 21h et, de 23h à 1h, 
soirée dansante et ambiance musicale seront au programme.
� Tarif : 5¤, Réservation sur www.okcorral.fr / PHOTO DR

ZOOM SUR Soirée latine à Ok Corral

Q uatre belles soirées aux 
univers  différents  sont  
au  programme  de  la  

6e édition  des  Soirées  de  
Saint-Marc,  prévue fin août 
sur  le  plateau sportif  de  la  
commune  du  pays  d’Aix.  
"Cette année, le festival sera de 
nouveau celui  des  arts  mul-
tiples, commente Georges Cin-
tas, président de l’association 
Les Amis de Saint-Marc, qui 
organise l’événement, en par-
tenariat avec la municipalité 
de Saint-Marc-Jaumegarde. Il 
porte encore plus haut et fort 
ses couleurs en proposant trois 
styles différents. Passer de la 
musique classique à un artiste 

de variété sur fond d’humour, 
c’est  le  pari  tenu pour cette  
6e édition  de  mélanger  les  
genres."

Le festival démarre le mer-
credi 24 août, pour "la soirée 
des amis." Les cinq jeunes mu-
siciens  du  groupe  du  pays  
d’Aix , Dr House, ouvrent les 
festivités avec un concert gra-
tuit (sans réservation). Au pro-
gramme,  des  grands  stan-
dards rock, funk et blues des 
années 70 à 90 (Stevie Won-

der, Prince, Sting, EWF, Jami-
roquai, Dire Sraits,  U2 mais 
les Beetles, Ray Charles et des 
artistes français).

Le 25 août, avec son nou-
veau spectacle en solo, le 7e, in-
titulé  Élie  Semoun  et  ses  
monstres, l’humoriste pose la 
question :  "Peut-on rire  de  
tout ?", au travers de person-
nages curieux et de situations 
é m o u v a n t e s .  V e n d r e d i  
26 août,  place  au  Quatuor  
Ébène. Détenteur de deux Vic-

toires  de  la  musique  clas-
sique, ce groupe à cordes s’est 
produit aux quatre coins du 
monde. Il abordera un réper-
toire classique, avec Mozart et 
Janacek, avant de se transfor-
mer en jazz-band : "Depuis le 
début, on a toujours eu envie 
de jouer d’autres styles que le 
classique",  nous a  confirmé 
Gabriel Le Magadure,  violo-
niste du groupe. Pour clôturer 
le festival, le samedi 27 août, 
Bénabar  viendra  présenter  

son 10e opus : On ne lâche pas 
l’affaire.  "Faire  des  albums,  
c’est le carburant pour repartir 
sur scène.  Les  concerts,  c’est  
tout mon ADN ! Il y a quelque 
chose de tellement magique", 
nous a confié le chanteur.

S.T.

Plateau sportif, route de la mairie, à 
Saint-Marc-Jaumegarde. De 35 à 45¤. 
Réservation : lessoireesdesaintmarc.fr 
Ouverture du site à 19h, spectacles à 
21h. Food-trucks sur place.

Temps fort ce week-end à l’Abbaye de Silvacane. Entre 
folklores et création inédite, ce week-end, le festival de Quatuors du 
Luberon se pare de ses plus beaux bijoux à La Roque d’Anthéron : 
Bartók, Piazzolla, Bach, Long et Volans. Samedi à 18h30, le Quatuor 
Ragazze (notre photo) propose Etnos, véritable tour du monde des 
compositeurs. Le lendemain à 18h30, le Quatuor Béla - à la direction 
artistique de l’événement - nous donne rendez-vous pour présenter 
la création 2NS/XNKS (Yannis Xenakis, sans les voyelles) écrite au 
pied du Ventoux par Loïc Guénin. À noter que le compositeur présen-
tera son œuvre dans l’après-midi (17h). Modalités de réservation et 
tarifs sur www.quatuors-luberon.org / PHOTO NICHON GLERUM

ZOOM SUR Quatuors du Luberon 

Élie Semoun, Bénabar et
le Quatuor Ébène à l’affiche
PAYS D’AIX On retrouve les Soirées de Saint-Marc du 24 au 27 août

PRATIQUE

AGENDA

Son nom ne vous dit peut-être 
rien. Pourtant, il va très certaine-
ment  falloir  compter  dessus  à  
l’avenir.  Mardi  soir,  la  pianiste  
russe Alexandra Dovgan a présen-
té un récital devant le public exi-
geant  du  Festival  de  La  Roque  
d’Anthéron. Un défi de taille pour 
la musicienne de 15 ans. "Elle in-
carne sa musique", "son niveau est 
hors-norme pour  son  âge",  "on  
touche la grâce, c’était divin"… Le 
public ne tarit pas d’éloges à la fin 
de la prestation d’Alexandra Dov-
gan. Le concert  s’est  lancé tout 
d’abord sur les notes de l’épique 
Sonate nº17, LaTempête, de Beetho-
ven, lors de laquelle la jeune Russe 
a su déployer toute son agilité et sa 
maîtrise technique. "On reconnaît 
bien l’école russe. C’est très rigou-
reux",  commente  Pierre-Alain,  
spectateur et pianiste de 23 ans. 
Une rigueur  (parfois  trop),  qui  
colle  aux  doigts  de celle  que le  
maestro Grigory Sokolov a prise 
sous son aile.

Au bout d’une demi-heure,  le  
Carnaval de Vienne de Schumann 

résonne avec émotion et intensité. 
Mais c’est bien dans la  dernière 
partie  du  concert  qu’Alexandra  
Dovgan prend tout son envol, avec 
les quatre Ballades de Chopin. On 
prend pleinement conscience de 
son talent dès la Ballade nº1, jouée 
avec  brio.  Malgré  les  enchaîne-
ments redoutables  de la  Ballade 
nº3, la surdouée ne se laisse pas dé-
stabiliser :  "J’adore  son  style.  La  
4e Ballade de Chopin m’a beaucoup 
touchée", réagit Laëtitia, dans le pu-
blic. La jeune prodige revient pour 
conclure sur Le Rappel des oiseaux 
de Rameau, devant une assistance 
qui a déjà hâte de voir évoluer cette 
orfèvre du piano. "Ça manque en-
core un peu d’âme dans l’interpréta-
tion. Mais elle a 15 ans, on lui par-
donne tout…", explique Pierre, ha-
bitué du festival. Mardi soir, l’au-
dience a certainement assisté à la 
naissance d’un futur grand nom du 
classique. Plus tard, les chanceux 
présents  pourront  alors  le  dire,  
"oui,  j’étais  là  pour  la  première  
d’Alexandra Dovgan à La Roque".  

Jules CAREAU

Barbara Hendricks et son 
blues band - Mathias Al-
gotsson (piano et orgue), 
Max Schultz (guitare), Ulf 
Englund (guitare et concep-
tion lumières) seront en 
concert au théâtre antique 
de Vaison-la-Romaine, le 
21 août à 21h. Infos et 
billetterie : ideehall.com, 
à`l’office de tourisme et 
dans les points de vente 
habituels. De 30 à 55¤.

JOUEZ&GAGNEZ
sur www.LaProvence.com rubrique >Nos rendez-vous/jeux concours

50% des places disponibles sont réservées aux abonnés de La Provence

Club Abonnés

COSQUER
LA GROTTE PREHISTORIQUE SOUS LA MER

VILLA COSQUER MEDITERRANEE – MARSEILLE

10
Pl aces

à gagner !

Alexandra Dovgan a commencé le piano à 4 ans et demi.  / PH. V. CHAUVIN

Ambassadrice honoraire à vie du Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés, la soprano défend depuis 35 ans la cause des déplacés 
à travers le monde. Elle recevra en novembre le titre de Docteur Honoris Causa de l’Université Paris Sorbonne.  / PHOTO FERNAND FOURCADE

L’humoriste Élie Semoun et le chanteur Bénabar sont les grands invités des Soirées de 
Saint-Marc, alors que le Quatuor Ébène distillera musique classique et jazz. / D. ROSSI ET G. BADER

Barbara Hendricks
du blues pour la liberté
INTERVIEW La célèbre artiste lyrique plonge dans les racines du jazz avec son projet "The Road to freedom", en 
écho à la lutte pour les droits civiques aux États-Unis. Elle sera en concert le 21 août à Vaison avec son blues band

ON A VU À LA ROQUE 

Alexandra Dovgan 
éclosion d’un talent 

C’est l’été en ProvenceC’est l’été en Provence

"Je me suis tellement 
sentie chez moi dans 
cette musique que
j’ai continué."

"On ne peut pas aller 
faire la paix ailleurs si 
on ne l’a pas dans 
notre propre cœur."

Le Quatuor Ébène 
jouera du classique 
avant de se transformer 
en jazz-band.
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Barbara Hendricks

FREDERICK CASADESUS

Des artistes, il en est de sublimes, d'extravagants, de calmes ou de raisonnables sous le feu. Barbara Hendricks appartient encore à une autre
famille, dont elle est peut-être, mieux que le chef, l'unique dépositaire: celle des êtres qui vous bouleversent non seulement quand ils jouent,
quand ils chantent- écrivent ou peignent- mais aussi quand ils vous parlent et vous regardent. Sur le monde ils posent un point de vue que la
Lumière émerveille.

Barbara Hendricks a pris le temps de tracer son chemin, sans se soucier des critiques et du qu'en dira-t-on. Depuis longtemps elle s'est engagée en
faveur du Haut Commissariat aux Réfugiés. Sans hésiter, avec toute la gratitude d'un petit gars dont le parcours a, somme toute, été parsemé de
confort et de douceur( en dépit des souffrances ordinaires), le billettiste recommande le concert que Barbara Hendricks organisera demain
vendredi 22 mai.

Le programme, constitué de chansons inspirées par la figure de Martin Luther King, aura pour vocation d'attirer l'attention du public en direction
du HCR. Il sera disponible sur Internet et chacun pourra donc apporter sa pierre à l'édifice. En écoutant Barbara Hendricks. Il est des aventures
que l'on est heureux de partager.

Informations et réservations:

Le Club est l'espace de libre expression des abonnés de Mediapart. Ses contenus n'engagent pas la rédaction.

Barbara Hendricks | Le Club de Mediapart https://blogs.mediapart.fr/frederick-casadesus/blog/210520/barbara-he...

1 sur 1 09/10/2020 à 12:13

blogs.mediapart.fr 21 mai 2020
https://blogs.mediapart.fr/frederick-casadesus/blog/210520/barbara-hendricks
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www.france24.com 21 mai 2020
https://www.france24.com/fr/am%C3%A9riques/20200521-barbara-hendricks-notre-incerti-
tude-actuelle-les-r%C3%A9fugi%C3%A9s-la-ressentent-en-permanence
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Barbara Hendricks : "Une main tendue ne revient jamais vide"

La très célèbre cantatrice Barbara Hendricks est sur France Musique ce matin, pour nous présenter son concert en direct streaming ce vendredi 22
mai depuis Stockholm. L'intégralité des recettes sera reversée au profit de l'Agence des Nations Unies pour les réfugiés.

The Road to Freedom

Barbara Hendricks donnera pour la première fois de sa carrière un concert en ligne direct streaming depuis le Vasateatern de Stockholm, ce
vendredi 22 mai à 19h. Les recettes et cachets seront entièrement reversés au HCR, l’Agence des Nations Unies pour les réfugiés. Barbara
Hendricks en est l'ambassadrice et défend depuis toujours la cause des réfugiés dans le monde. 

Pour ce faire, elle sera accompagnée de son blues band : ils interpréteront The Road to Freedom, un programme de blues, constitué de chansons
qui ont marqué le mouvement des droits civiques aux États-Unis, inspiré et soutenu par de nombreuses femmes courageuses comme Rosa Parks,
et incarné par Martin Luther King. 

The Road to Freedom est également un disque live enregistré à la Cité des Congrès à Nantes en janvier 2018 et sorti le 16 novembre 2018 chez Arte
Verum, label créé par Barbara Hendricks.

Le concert durera 1h30 et sera diffusé sur l'unique plateforme suédoise Abundo. Vous pouvez dès à présent réserver vos tickets, pour la somme de
11,75 euros, en cliquant ici.

Barbara Hendricks : "Une main tendue ne revient jamais vide" https://www.francemusique.fr/emissions/l-invite-du-jour/barbara-hendr...

1 sur 1 09/10/2020 à 15:20

www.francemusique.fr 21 mai 2020 
https://www.francemusique.fr/emissions/l-invite-du-jour/barbara-hendricks-une-main-tendue-ne-re-
vient-jamais-vide
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Le monde d'Elodie. Barbara Hendricks : "Je ne peux pas regarder un enfant
réfugié sans voir mes propres enfants"

Elodie SuigofranceinfoRadio France

Barbara Hendricks, au Printemps de Bourges, le 17 avril 2019. (GUILLAUME SOUVANT / AFP)

Elodie Suigo : Barbara Hendricks, cantatrice, citoyenne américaine de naissance, également Suédoise par le mariage, seule
ambassadrice honoraire à vie du HCR, le Haut-Commissariat aux réfugiés des Nations Unies, vendredi prochain, le 22 mai à
19 heures, vous donnez un concert pour la première fois de votre carrière en direct et en streaming, depuis Stockholm. Pour
s’inscrire : BarbaraHendricks.com, c’est 11,75 € la place. Vos cachets, ainsi que ceux de vos musiciens seront intégralement
versés au HCR. La cause des réfugiés, c’est vraiment votre cause depuis 30 ans. Il y a une nouvelle urgence, là ?

Barbara Hendricks : Ah oui, il y a urgence ! Nous sommes déjà dans une période où tout est incertain et où on a un peu peur… Mais imaginez,
si vous étiez dans un camp de réfugiés, où vous n’avez pas accès à l’eau et au savon pour vous laver les mains ! Le Haut-Commissariat aux réfugiés
est en train d’essayer d’éviter qu’il y ait ce Covid-19 dans les camps, un virus qui peut tuer des gens qui se trouvent dans une situation où ils ne
peuvent pas pratiquer le "social distancing", la distanciation sociale. Ils ont les mêmes craintes que nous, mais ils sont en plus dans les conditions
des camps de réfugiés. 

Vous êtes née dans le sud des États-Unis. La ségrégation raciale ne permettait pas d’aller dans les mêmes écoles, les mêmes
bus, les mêmes restaurants que les Blancs. Ce combat, c’est aussi une victoire sur l’avenir ?

C’est un combat qui continue. J’ai pu être témoin de ces combats qui étaient inspirés par beaucoup de femmes comme Rosa Parks et aussi par
Martin Luther King, qui a été le le visage de ce mouvement. Mais cette pandémie révèle aussi les faiblesses, les inégalités de nos sociétés. Des
inégalités qui sont dans le système. On voit aux États-Unis, un grand nombre de Noirs, de pauvres qui meurent de maladie, mais ce n’est pas le
COVID-19 qui fait de la discrimination ! Moi, j’espère qu’on va  sortir de notre confinement pour repenser notre société. Maintenant, on sait
vraiment ce qui est essentiel. Il faut repenser notre monde, les problèmes de climat, partout dans le monde... Les gens ont vu le ciel bleu pour la
première fois... Je crois qu’on aura besoin d’un activisme. Je vois ces inégalités et je vois aussi l’énorme solidarité des gens qui essaient d’aider les
autres et je crois que c’est ça qui doit être le moteur de l’après Covid-19 ! 

Vous parliez de Martin Luther King. Son discours a 60 ans et malheureusement, il est toujours d’actualité…

Ce n’est pas quelque chose qu’on fait, puis on gagne le combat et puis c’est fini. Pour moi, c’est un mode de vie de respecter les droits des
personnes autour de moi. Je ne peux pas regarder le visage d’un enfant réfugié sans voir le visage de mes propres enfants. On fait tous partie de
cette famille de l’humanité. S'il y a une personne plus vulnérable qui tombe, nous sommes tellement liés, tout est tellement interconnecté qu’on va
tomber tous ensemble. Mais je vois beaucoup de générosité et cela me donne beaucoup d’espoir. 

Quels sont vos espoirs dans le "nouveau monde" ?

Un monde où on prendra des décisions sur les valeurs. J’ai eu une grande conversation avec ma fille, nous allons continuer à vivre avec le cœur,
l’amour le respect... Ce sont les valeurs que nous allons suivre dans l’après-pandémie. Il faut garder le cœur ouvert, dans ce petit bateau qui est
notre planète. 

Ce vendredi, à 19heures,  en direct et en streaming, accessible à toutes et à tous, votre concert…

Oui, pour moi, c’est une première et c’est aussi une aventure. 

On vous sent stressée...

Parce qu’il n’y aura pas de public. Nous serons dans une salle de théâtre vide, donc avec une acoustique différente. C’est une petite aventure, mais
ça vaut la peine et si je peux toucher avec la musique, avec les paroles de Martin Luther King, pendant une heure et demie, hé bien ce sera
fantastique !

Barbara Hendricks, rendez-vous est pris, vendredi 22 mai à 19 heures, en streaming et en direct depuis Stockholm,
accompagnée de votre blues’band pour interpréter The road to freedom, un programme de blues, avec des chansons qui ont
marqué le mouvement civique aux États-Unis. Il faut réserver sur BarbaraHendricks.com 11,75 € pour assister à un moment
inédit et aider les réfugiés, Merci Barbara Hendricks !

Merci à vous !

LA NEWSLETTER ACTUNous la préparons pour vous chaque matin

France Télévisions utilise votre adresse email afin de vous adresser des newsletters. Pour exercer vos droits, contactez-nous. Pour en savoir plus,
cliquez ici.

Le monde d'Elodie. Barbara Hendricks : "Je ne peux pas regarder un e... https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/le-monde-d-elodie/le-monde-d...

1 sur 1 09/10/2020 à 15:22

www.francetvinfo.fr 20 mai 2020
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/le-monde-d-elodie/le-monde-d-elodie-barbara-hendricks-je-
ne-peux-pas-regarder-un-enfant-refugie-sans-voir-mes-propres-enfants_3950741.html
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nformation.tv5monde.com 20 mai 2020
https://information.tv5monde.com/video/barbara-hendricks-j-ai-accepte-de-donner-ce-concert-pour-
les-refugies
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Coronavirus : "Je crois en l'humanité", confie Barbara Hendricks sur RTL

Thomas Sotto et Capucine Trollion

Les initiatives des personnalités de la musique se poursuivent en temps d'épidémie. La cantatrice Barbara Hendricks va ainsi organiser un concert
caritatif "confiné" vendredi 22 mai en streaming, à 19 heures, au profit du Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR). Le tout
en direct de Stockholm, en Suède.

La place coûte 11 euros, disponible sur le site de Barbara Hendricks. Tous les fonds seront reversés pour le HCR pour acheter des savons et de l'eau
que les réfugiés dans les camps aient "la possibilité de laver leurs mains".

"On va faire un concert dans le concert de l'amphithéâtre vide de Stockholm (...) Ce seront des chansons de blues et de gospel qui avait
accompagné la lutte pour les droits civiques aux États-Unis, inspirées de Rosa Parks et de Martin Luther King (...)  avec un message d'amour et
de solidarité dont tout le monde a besoin", explique la cantatrice Barbara Hendricks. "On sera dos au public, qui ne sera pas là. Mais ça vaut la
peine de le faire (...) J'ai envie d'être à la hauteur de mes collègues de l'HCR qui sont sur place" poursuit la cantatrice, qui travaille
depuis plus de 30 ans avec Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés. 

Barbara Hendricks prie pour Donald Trump

Loin de se laisser abattre par de mauvaises nouvelles, Barbara Hendricks croit au monde meilleur de demain : "Je pense que nous sommes
capables de voir le monde différemment avec beaucoup plus d'égalité et de fraternité". Elle poursuit : "Je crois en l'humanité mais ce
qui m'énerve le plus en ce moment, ce sont les gens qui sont égoïstes. Si nous sommes ensemble, nous allons nous en sortir". 

Si elle devait rencontrer Trump, elle lui chanterait Ave Maria "pendant quelques secondes", mais "je prie pour lui aussi, car c'est un être
humain, mais il fait beaucoup mal à beaucoup de monde".

Lire la suite

Coronavirus : "Je crois en l'humanité", confie Barbara Hendricks sur RTL https://www.rtl.fr/culture/musique/coronavirus-je-crois-en-l-humanite-...

1 sur 1 09/10/2020 à 15:26

www.rtl.fr 18 mai 2020
https://www.rtl.fr/culture/musique/coronavirus-je-crois-en-l-humanite-confie-barbara-hendricks-sur-
rtl-7800527202
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Mathias Algotsson – piano et orgue Hammond
Formé au Conservatoire de Stockholm, Mathias Algotsson joue le plus souvent en solo, en duo 
- avec Margareta Bengston - ou en petite formation ; il a d’ailleurs créé son propre ensemble 
avec lequel il a enregistré cinq albums en formation de trio avec piano. Partageant la scène 
avec Barbara Hendricks (depuis plus de 15 ans), Magnus Lindgren ou Rigmor Gustafsson, 
il est aussi un compositeur très apprécié ; explorant de nombreux styles musicaux, il a 
notamment écrit de la musique pour chœur, dont une œuvre écrite à l’intention du Gustaf 
Sjökvist Chamber Choir, qui a été créée en 2016. Au disque, son dernier opus paru fin 2015 
a donné lieu à de nombreux concerts, dont un concert exceptionnel au Stockholm Concert 
Hall. Mathias Algotsson est le seul musicien non saxophoniste à avoir reçu le Arne Domnérus 
Award « Guldsaxen », qui est l’un des plus prestigieux prix musicaux suédois.
www.mathiasalgotsson.com

Max Schultz – guitare
Né à Stockholm, le guitariste Max Schultz est également compositeur de jazz, de blues et de 
pop. Débutant la guitare à 10 ans, après avoir assisté à un concert de Jimi Hendrix, il intègre en 
1979 le groupe Pure Liquids, puis le groupe Mint, dont il sera membre durant sept ans et avec 
lequel il se produira dans le monde entier, notamment au Festival de jazz de Montreux. Max 
Schultz a remporté le Prix Rikskonserter et, en 1993, un Caprice Award Jazz pour un album 
réalisé avec Joakim Milder, Christian Spering et Magnus Grahn - formation qui prendra dès 
lors le nom de Max Schultz Band. Collaborant avec des musiciens tels que Herbie Hancock, 
Bob Moses ou Nils Landgren, il a également enregistré des albums avec Marie Fredriksson 
et Rebecka Törnqvist. Il collabore très régulièrement avec Barbara Hendricks depuis 5 ans.
www.bluemaxschultz.com

Ulf Englund – guitare & lumières
Artiste polyvalent, Ulf Englund a commencé sa carrière comme concepteur de lumière au 
Théâtre Royal de Stockholm, pour lequel il a créé les lumières de nombreuses productions, 
dont The Black Rider de Robert Wilson / Tom Waits (mise en scène Rickard Gunther) ou Le 
Songe de Strindberg (mis en scène Robert Lepage). Il a aussi travaillé avec des compagnies 
de danse (Efva Lilja), des compagnies de théâtre d’avant-gardes (Stockholm Plaza, Orion, 
Galeasen), ou encore avec le célèbre cirque Circus Cirkör. Ses créations ont été vues dans 
tous les grands théâtres de Suède, et a reçu en 2004 le Light Designer Prize. Egalement 
musicien, Ulf Englund est un créateur de lumières demandé pour des spectacles allant du 
rock au classique. Guitariste, il a son propre groupe et se produit régulièrement aux côtés 
de Barbara Hendricks. Ses tournées l’ont emmené en Europe, Asie, Amérique du Nord / Sud, 
Afrique et Moyen-Orient.
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Wukali

19h ce dimanche 28 juillet, on l’attend Barbara ! Le vent chahute les arbres centenaires de la majestueuse allée qui mène au parc de
Florans. Ces platanes et ces séquoias semblent nous dire quelque chose de fort, d’unique, et le soleil indolent en cette fin de journée
verse un halo cuivré sur tout ce qu’il caresse. Les rayons glissent sur les arbres, les végétaux étirent leurs ombres, et enfin, ces jeux
de lumières en cette fin de journée se posent délicatement sur la scène.

Un, puis deux, puis trois musiciens font leur entrée. Les uns après les autres. Ainsi, on fait connaissance et la musique s’installe peu à
peu. D’emblée on le sait : ils seront formidables ces compagnons de route suédois qui vont nous conduire sur « Le chemin de la
liberté », « The Road to Freedom  », vaste programme.

Mathias Algotsson, au piano et à l’orgue B3, au timbre magnifique, malléable à souhait. Sous ses doigts, le son de ce bel instrument
est riche et direct. Le musicien véhicule autant d’émotion sur son piano à queue. Le jeune homme passera de l’un à l’autre avec
maestria. Dommage que les doigts virtuoses seront cachés par l’orgue..
Max Schultz et Ulf Englund à la guitare savent aussi faire swinguer leur auditoire. Enfin, elle entre sur scène, la divine diva.
Pantalon noir et tunique bleue, ses cheveux tirés en arrière mettent en valeur ses traits. Elle a 70 ans, et elle est toujours aussi
rayonnante. C’est une belle âme, une belle personne. On peut le lire dans ses yeux, l’apprécier par son sourire et l’entendre dans sa
voix. Sa voix reconnaissable entre toutes, qui conserve sa beauté charnue et toute son expressivité au fil des ans. Elle qui la mêlait si
joliment à des dizaines de registres musicaux différents, notamment dans le lyrique, proposera une quinzaine de chansons, des
medleys, des poèmes, on jubile : de la soul, du gospel, du blues…

Le programme ne surprend pas vraiment. Le répertoire n’est pas nouveau mais nous serons séduits tout au long du récital. Elle est
vraiment avec nous, au cœur de cette musique qui vit en elle depuis toujours. Elle a joué un rôle primordial dans la carrière de
Barbara Hendricks. La chanteuse, qui vit en Suède depuis de nombreuses années, est une belle ambassadrice au service de toutes
ces causes à défendre, de toutes ces luttes pour les droits civiques aux Etats-Unis, des luttes menées notamment par Martin Luther
King qu’elle citera à maintes reprises. N’a–t-elle pas le même âge que la déclaration des droits de l’homme ? Allez, à une année
près ! On nous rappelle, si besoin était, que « Nous devons marcher pour la liberté, nous devons marcher pour la vérité, nous devons
marcher pour la solidarité »…

Ces messages sont toujours aussi forts et malheureusement, tellement d’actualité. Son Strange Fruit (de Billie Holiday) qui
dénonçait les crimes raciaux et les pendaisons, nous donne la chair de poule. Voilà une femme qui sublime la vie, donne un coup de
balai à la grisaille du monde. Il suffit de l’écouter. On est vite rassuré par ailleurs. Pas de crainte. Sa voix de soprano est toujours
aussi impressionnante et sa capacité à tenir une note nous éblouit. Elle ne se contente pas de chanter des reprises, elles se les
approprie et nous donne tellement avec générosité. Paradoxalement, la dame garde un part de jardin secret, une élégante réserve qui
la rend mystérieuse et délicieusement Diva, sans les frasques ! Nos coups de cœur jazz et blues ? Il y en a eu : Down in Mississippi,
la célèbre chanson de J.B. Lenoir, guitariste et mari de l’activiste Rosa Parks. Barbara la chante avec émotion, d’une voix assurée,
le timbre clair et majestueux. Au Blues, sa voix, qui a évolué et mûri lui donne la possibilité de toucher plusieurs répertoires. Comme
dans «  I believe  », refrain repris par ses musiciens (à préciser que Ulf Englund est concepteur de lumière et également son époux).
« Comme un arbre planté au bord de l’eau, nous ne bougerons pas » (« We shouldn’t be moved »). Quelle facilité dans les aigus
atteints sans effort ! On frémit à l’écoute de « Precious Lord, take my hand" (Dieu bon, prend ma main), la chanson que chantait
Mahalia Jackson aux obsèques de Luther King. Que dire encore de « Summertime  » ? Quand Barbara chante Gershwin c’est juste
fabuleux.

L’ Ambassadrice de l’O.N.U cite encore Martin Luther King , fil rouge du concert.
« Ce qui m’effraie, ce n’est pas l’oppression des méchants, c’est l’indifférence des bons  ». Elle dira encore : « Dieu a les deux bras
grands ouverts : l’un est assez fort pour nous entourer de justice, l’autre assez doux pour nous entourer de sa grâce" Mais elle ne
citera pas seulement le Dr King. Il y a tous ceux moins connus, ou parfaitement inconnus qui ont fait l’histoire. On réalise à quel
point il ne s’agit pas seulement d’un regard sur le passé, d’une lutte contre la ségrégation, ce n’est pas uniquement historique. La
lutte pour l’égalité, pour la justice, pour la solidarité, est plus que jamais actuelle. Barbara Hendricks est là pour le dire et le
chanter. Une forme de résistance en quelque sorte, car nul doute, la liberté est l’affaire de tous et elle doit être gagnée par chaque
nouvelle génération. Et la Diva dira encore cette poésie terrible écrite par une somalienne pour les réfugiés : « Ne bouge pas. A moins
que ta maison te dise : va-t’en. Cours vite. Accepte les insultes, elles sont plus faciles à avaler que les coups. Et les humiliations plus
faciles à recevoir que le cercueil d’un enfant. Pars avant qu’on me détruise, ta vie est plus importante ».

Alors oui, ce dimanche soir, nous l’avons eu ce rêve avec Barbara Hendricks ! Entre exil et espoir. « Et les anges étaient avec nous !
 » confiera la diva, si heureuse d’avoir échappé à la pluie !

La veille, le récital de la jeune pianiste prodige Marie Ange Gnuci et de Jean-François Heisser, pianiste et chef de l’Orchestre de
chambre Nouvelle-Aquitaine avait du être annulé du fait des conditions climatiques. Une soirée Beethoven qui promettait des
merveilles.

Pétra Wauters

Barbara Hendricks à La Roque d’Anthéron, divine diva - Wukali http://www.wukali.com/Barbara-Hendricks-a-La-Roque-d-Antheron-d...

1 sur 2 27/08/2019 à 15:41

www.wukali.com juillet 2019
http://www.wukali.com/Barbara-Hendricks-a-La-Roque-d-Antheron-divine-diva-3763#.XWU2G3vgqUm
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65 artistes sur scène
Avec orchestre symphonique

45lundi 11 février 2019 - La Libre Belgique

Avec Barbara Hendrickx
sur les chemins
de la liberté
Musique Ambassadrice
de l’UNHCR, la soprano a toujours
associé son art et ses combats.

Entretien Martine D. Mergeay

L e 24 janvier dernier, la soprano Bar­
bara Hendrickx était en visite à
Bruxelles, et non pas à la Monnaie ni

au Bozar mais à la VUB – où l’attendaient
des représentants des programmes d’inté­
grationdes différentes universités belges –,
au Centre d’hébergement de la Porte
d’Ulysse et au HUB humanitaire de la rue
du Progrès. Autant de lieux qui, ce jour­là,
furent comme illuminés par la présence de
l’artiste, infatigable porte­parole, depuis
plus de trente ans, de ceux que les conflits
ont lancés sur les routes sans retour, et
aujourd’hui ambassadrice “à vie” du Haut
Commissariat des Nations unies pour les
Réfugiés. Nous l’avons rencontrée à cette
occasion.

En suivant votre parcours, on a l’impression
que, pour vous, le chant a tou-
jours été un moyen d’action,
au-delà de la musique
[Rires] Oh non! Je savais
juste que ça faisait plaisir
autour de moi ! Mais je n’ai
vraiment commencé le
chant qu’à vingt ans, je vou­
lais d’abord faire mes preu­
ves comme scientifique
(j’étais une nature rebelle,
comme mon père…) et ce
n’est qu’après avoir obtenu
mes diplômes de mathé­
matique et de chimie que je
me suis inscrite à la Juilliard
School. Et là, j’ai commencé
à m’interroger: le chant ne
pourrait­il pas proposer
quelque chose de plus no­
ble que de simplement faire
plaisir? On était alors en
1968, c’était la lutte pour
les droits civiques, pour les
droits des noirs, pour les
droits des femmes, on ne
pouvait qu’être “activiste”,
il y avait tant de chose à faire pour amélio­
rer la vie des autres. Aujourd’hui, je me dis
que les deux choses – art et action – sont
mêlées… Mes convictions se sont raffermies
avec l’expérience. J’ai pu donner une direc­
tion àma carrière et ne pasme contenter de
suivre les commandes des imprésarios.

Un des premiers disques qui vous a rendue cé-
lèbre en Europe était consacré à des mélodies
de Gershwin, avec les sœurs Labèque au piano.
C’était une suggestion des sœurs Labè­
que et ce fut la découverte du plaisir du ré­
cital, et de la musique de chambre. Quinze

ans plus tard, j’ai été invitée au festival de
Montreux et j’ai adoré ! Le contact avec les
musiciens de jazz était formidable, nous
étions tous à l’écoute les uns des autres,
j’aurais pu ne plus faire que ça, la graine se­
mée par les sœurs Labèque avait germé et
grandi…

Et l’opéra ?
J’adore l’opéramais à conditionde travailler
à fond. Dans les maisons de répertoire, où
l’on débarque 24 heures avant la première,
c’est parfois terrible et ça m’a souvent ren­
due triste. Mon plus grand bonheur est
dans les répétitions et, quand j’arrive sur
scène, tout le travail doit être derrière moi,
sinon, j’ai l’impression de tricher. J’aime
aussi creuser les personnages, c’est pour ça
que j’ai adoré tourner des films: toute une
journée de travail pour cinq minutes de
musique, c’est parfait [rires] !

Comment a débuté votre engagement en fa-
veur des réfugiés?
J’avais été approchée par le HCR lors de
mon installation en Suisse et, en 1987, j’ai
fait un premier voyage en Zambie qui m’a
profondément marquée. La lutte pour les

droits humains est sans fin
et, déjà, atteindre un peu
plus de justice et d’harmo­
nie me semble un défi. La
marche des réfugiés est une
métaphore de la vie elle­
même: nous sommes tous
sur un chemin, avec l’espoir
d’une vie meilleure, mais
certains y sont poussés de
façon extrêmement vio­
lente, parfois en une demi­
heure, il leur faut alors tout
lâcher et fuir…
Pour nous qui les croisons,
la seule chose à faire est de
nous mettre à leur place. Et,
pour cela, renoncer à nos
peurs (vivre avec la peur de
l’inconnu, quel gaspillage!)
mais ne pas être sentimen­
tal pour autant, prendre le
temps de parler, d’écouter,
appliquer les règles, et sur­
tout considérer les réfugiés
comme des êtres libres, ri­
ches de leur histoire et de

leur culture.

Pour votre concert à Bruxelles, vous chanterez
des lamentos et des spirituals.
C’est un voyage dans la musique sacrée : la
musique baroque, que j’ai beaucoup prati­
quée, et lamusiquedemes origines, celle de
mon père – qui était pasteur –, celle qui
m’accompagne depuis le début dema vie et
quime rappelle qui je suis et d’où je viens. À
la fois un parcours et un portrait.

UBruxelles, Bozar, le jeudi 14 février à 20h.
Infos & rés.: 02.507.82.00, www.bozar.be

“Mes convictions
se sont raffermies
avec l’expérience.
J’ai pu donner une
direction àma
carrière et ne pas
me contenter
de suivre

les commandes
des imprésarios.”

Barbara Hendrickx
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ENTRETIEN

I l y a d’abord son regard, aussi vif
qu’attentif aux autres. Puis son sou-
rire qui met du soleil dans votre jour-

née. Barbara Hendricks a chanté sur les
scènes les plus prestigieuses du monde :
c’est une star qui arrive en manteau brodé,
habituée aux autographes et aux photos.
Mais c’est surtout un concentré d’huma-
nité, de volonté et d’optimisme.

Comment avez-vous entendu parler 
de la Plateforme citoyenne ?
C’est via Olivier Vannieu : il dirige le la-
bel Off The Records qui publie mes der-
niers disques. Il a des amis qui hé-
bergent des migrants via la Plateforme
et m’a parlé de ce réseau citoyen. J’ai
voulu en savoir plus. Je suis très admi-
rative devant la solidarité manifestée
par les familles d’hébergeurs : ils ont eu
le courage d’inviter chez eux des incon-

nus. Ils n’ont pas détourné le regard face
à ces personnes qui se retrouvaient dans
la rue. C’est très touchant. On m’a parlé
d’une famille dont le fils, inquiet,
n’avait pas trop envie d’avoir des incon-
nus chez lui. Et puis c’est lui qui s’est mis
à préparer les lits pour les hôtes. Cette so-
lidarité, qui devrait être plus naturelle
que le rejet, a prospéré : un hébergeur en
a parlé à ses amis, racontant la richesse
de ces échanges, et ils s’y sont mis aussi.
En Suède, d’où est originaire mon mari,
j’ai une amie qui loge un jeune Afghan,
orphelin, mais je n’avais jamais enten-
du parler d’un réseau aussi étendu et
organisé.

Quand les Etats ne remplissent pas
leurs obligations d’accueil et d’asile, 
c’est aux citoyens d’ouvrir la voie ?
La plupart du temps, le changement
vient des citoyens. Ce ne sont pas les

Etats qui ont spontanément aboli l’es-
clavage, donné le droit de vote aux
femmes ou les droits civiques aux Noirs
américains : ce sont des citoyens qui se
sont battus pour obtenir cela. Martin
Luther King était critiqué par les bien-
pensants qui trouvaient qu’il était trop
pressé. Mais si on attend, il ne se passe
jamais rien ! Ce pouvoir que peuvent
prendre les citoyens, c’est le côté le plus
fantastique des démocraties. C’est grâce
à eux que cela fonctionne.

Certains politiciens critiquent la Plate-
forme : selon eux, elle crée un « appel
d’air » qui pousse les migrants à venir
ici, de plus en plus nombreux…
Ce n’est pas un langage que je parle.
Pour moi, ce qui compte, ce sont les êtres
humains. Que fait-on face à quelqu’un
qui est dans le besoin ? On lui tend la
main, et elle ne revient pas vide. Mon vo-
cabulaire à moi, c’est l’amour et l’huma-
nité. Pas la politique.

Mais on voit que la question des mi-
grants divise les opinions publiques,
entre repli et ouverture, peur et
confiance. Et les populistes progressent
grâce à un discours xénophobe. 
Que dire à ces personnes qui ont peur 
de l’étranger ?
Cela veut dire quoi, être un humain ?
Cela veut dire prendre soin des per-
sonnes qui sont en face de vous : famille,
voisins, migrants. C’est semer des
graines de cette humanité. Certains
trouvent qu’on en fait trop pour les mi-
grants et pas assez pour les SDF ? On ne
peut pas mettre les causes en concur-
rence. Je leur dis : que faites-vous pour
les SDF ? Eux aussi ont besoin d’aide,
allez-y !

Parmi ceux qui votent pour des leaders
populistes, il y a des personnes qui ont
peur de voir l’islam prendre trop de
place dans leur pays, que la démogra-
phie entraîne un basculement culturel.

Qu’en pensez-vous ?
J’ai fait le choix de ne pas vivre avec la
peur. Cela ne veut pas dire que je n’ai ja-
mais peur. Mais je ne pense pas qu’il est
utile de s’angoisser pour ce qui va peut-
être se passer dans 20 ans, ou pas. Il faut
vivre dans le moment présent et agir pour
que les choses se passent bien, et non perdre
son temps à fantasmer sa peur.

Le féminisme se retrouve particulière-
ment dans la lumière aujourd’hui. 
Comment vous sentez-vous avec cette
nouvelle génération ?
J’ai eu 20 ans en 1968, et ma génération
a développé un féminisme plutôt cool.
Les jeunes femmes d’aujourd’hui
veulent que leur voix soit entendue car
elles sont des êtres humains comme les
autres. Je voudrais essayer de créer un
lien entre les différentes générations de
femmes. Pour moi, il est évident que le fé-
minisme commence à la maison : si la
fille, la femme, s’y sent l’égale du garçon,

« Il nous faut semer des grain
Barbara Hendricks, cantatrice internationale, est devenue

il y a 32 ans la première ambassadrice de bonne volonté 
du Haut-Commissariat aux réfugiés de l’ONU. 

A Bruxelles, elle a voulu en savoir plus sur la Plateforme
citoyenne, ces hommes et femmes décidés à ne pas laisser
les migrants fuyant la violence dormir dans la rue.

Mehdi Kassou, le coordinateur de la Plateforme, lui a fait visiter le centre d’hébergement 
de la Porte d’Ulysse. © DOMINIQUE DUCHESNES..

Vous avez eu 70 ans. L’occasion
de faire un premier bilan de votre
vie ?
D’abord, j’ai la chance d’être tou-
jours là, en bonne santé, et d’avoir
toujours ma voix. J’essaie d’être
toujours une battante. Pour la
musique, je ne fais plus que les
concerts qui m’amusent. Je n’ai
plus besoin de faire carrière, je ne
fais que ce que j’aime vraiment.
J’ai aussi le bonheur d’être grand-
mère de deux et bientôt trois pe-
tits-enfants. Si on me propose un
concert le jour de l’anniversaire
d’un d’entre eux, je crois que je
choisirai l’anniversaire si j’y suis
invitée (elle rit). J’ai choisi le che-
min que je voulais suivre et je suis
plus ou moins restée dans cette di-
rection. Je ne vis plus dans l’Ar-
kansas, mais j’ai toujours les

pieds dans la terre, avec de vraies
racines rurales. J’ai d’ailleurs en-
fin le luxe de pouvoir m’occuper
de mon potager : il ne faut pas me
demander quelque chose pendant
la saison des tomates – qui est
courte en Suède – s’il n’y a pas
quelqu’un à la maison pour arro-
ser mes plans !

Vous avez vécu à l’époque de la
ségrégation aux Etats-Unis. En
avez-vous des souvenirs trauma-
tisants ?
Mes parents veillaient sur moi et
j’étais une enfant joyeuse et cu-
rieuse. Mais nous vivions dans
un système d’apartheid. Quand
j’avais 8 ans, j’ai vu comment
neuf étudiants noirs brillants,
qui avaient été sélectionnés pour
entrer dans le meilleur lycée

blanc de Little Rock, se sont fait
repousser, presque lyncher.
Là j’ai brutalement compris que
ma vie n’avait pas de valeur, que
je risquais d’être maltraitée. Pas
parce que j’avais fait quelque
chose de mal, mais à cause de ce
que j’étais.

Est-ce pour éviter à d’autres de
subir cela que vous vous êtes
engagée dans l’humanitaire ?
Quand, en 1964 et 1965, les lois
accordant les droits civiques aux
Noirs ont été adoptées, je suis en-
fin devenue une citoyenne à part
entière, avec des droits et des de-
voirs. Avoir ces responsabilités,
cela m’a donné de la force : j’avais
la possibilité de changer les choses
et d’éviter que d’autres subissent à
leur tour l’injustice. Pour moi,

c’était ça la liberté !

Rien ne présageait que vous fe-
riez cette immense carrière dans
l’opéra. Quel a été l’élément dé-
clencheur ?
J’ai déjà raconté dans d’autres in-
terviews comment, alors que
j’achevais mes études de mathé-
matiques et de chimie, quelqu’un
qui m’a entendue chanter a réussi
à m’obtenir une bourse d’études.
J’ai pu intégrer la Julliard School
à New York, et j’ai eu pendant
quatre ans une extraordinaire
professeure de chant, Jennie Tou-
rel. C’est elle qui m’a expliqué
qu’on devait se mettre au service
de son art. Faire en toute humilité
quelque chose qui est plus grand
que soi. Cela m’a parlé car même
si j’étais rebelle, j’étais plus

jeunesse « Avec les droits civiques, j’ai gagné la responsab

Autour de la table du petit-déjeuner, 
Barbara Hendricks écoute les récits des migrants. 
Et de ceux qui les accueillent. © FRÉDÉRIC MOREAU DE BELLAING.

Barbara Hendricks est née
en 1948 en Arkansas, aux
États-Unis. Son père était
pasteur protestant. Diplô-
mée en mathématiques et
chimie de l’Université du
Nebraska, elle a ensuite fait
des études musicales à La
Juilliard School à New York.
A côté d’une carrière artis-
tique sur les plus grandes
scènes d’opéra du monde,
elle s’est engagée dans
l’action humanitaire en deve-
nant ambassadrice du Haut-
Commissariat pour les réfu-
giés. Depuis 1977, elle vit en
Suède avec son époux, mais
aussi en Suisse. Elle est
mère de trois enfants, et
sera bientôt grand-mère
pour la troisième fois. 

Artiste
engagée
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« Elle nous a
donné à tous un
regain d’énergie »
La table a été dressée pour
le petit-déjeuner. Il y a au-
tour de la table Mark, qui
héberge des migrants depuis
un an, sa voisine Françoise,
qui elle aussi accueille des
hôtes après avoir été long-
temps chauffeur bénévole
pour la Plateforme ci-
toyenne. Il y a aussi quatre
jeunes hommes, venus
d’Ethiopie et d’Erythrée, qui
vivent depuis quelques mois
dans la belle maison uc-
cloise de Mark. Et voilà
qu’arrive Barbara Hendricks.
Elle suit avec attention les
récits des jeunes gens –
pourquoi ils sont partis, la
longueur de leur périple,
leurs espoirs – traduits de
l’amharique par une inter-
prète, bénévole elle aussi.
Elle écoute aussi Mark et
Françoise raconter ce que
cette aventure humaine a
changé dans leurs vies.
« Chacun donne ce qu’il peut,
explique Françoise : un trajet
en voiture, une nuit d’héberge-
ment ou un séjour de plus
longue durée. Comme chauf-
feur, j’ai conduit des migrants
chez de nombreux héber-
geurs : certains vivent dans de
petites maisons modestes,
mais d’autres habitent dans de
très grosses villas à Lasne ou
Overijse. Il n’y a pas de fron-
tières géographiques ou finan-

cières. C’est vrai qu’on est en
dehors de notre zone de
confort, mais c’est profondé-
ment enrichissant. On donne
un peu, et on reçoit beau-
coup ! Et pour nos hôtes, c’est
souvent la première fois de-
puis qu’ils ont quitté leur pays
qu’ils sont regardés comme
des êtres humains. »
Mehdi Kassou, le coordina-
teur de la Plateforme, est
visiblement ému de voir les
quatre jeunes hommes se-
reins, apaisés, dans ce salon
confortable, avec vue sur le
jardin enneigé : « Je les vois
en général dehors, au parc
Maximilien, perdus, emmitou-
flés. A part ceux que je reçois
chez moi, c’est la première fois
que je vois des migrants cool
comme cela, en famille. »
Après une visite à la VUB,
qui a développé un pro-
gramme d’accueil universi-
taire pour vingt-cinq mi-
grants qui ont la possibilité
de continuer leur formation

dans les meilleures condi-
tions, Barbara Hendricks a
découvert la Porte d’Ulysse,
ce centre d’hébergement
géré par la Plateforme. Puis
le Hub humanitaire à côté de
la gare du Nord, où les ONG
prennent le relais des ci-
toyens pour répondre aux
besoins des migrants.
« C’est une journée assez
incroyable, détaille Mehdi
Kassou. J’ai été profondément
touché par son aura, sa spon-
tanéité, sa bienveillance, mais
aussi par le lien qu’elle fait
entre notre travail et les droits
civiques, Martin Luther King,
et ses combats personnels.
Au-delà de la vitrine, du fait
d’avoir la visite d’une star
internationale, elle nous a
donné à tous un regain d’éner-
gie. Quand on gère tout cela
au quotidien, on a tellement la
tête dans le guidon qu’on ne
se rend plus compte. Elle a
remis ça en perspective… et
c’est super chouette. »
Il fait très froid ce jeudi soir,
mais Barbara Hendricks est
venue finir cette journée par
une visite au parc Maximi-
lien. Pour voir comment les
bénévoles organisent la
prise en charge des mi-
grants. « C’est hautement
symbolique de la voir parmi
nous, réagit un hébergeur.
Elle n’a pas peur de se
mouiller pour les valeurs que
nous défendons. Cela nous
réchauffe le cœur à tous. »

V.K.
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de l’homme, alors ce sera plus simple
pour elle de tracer son chemin.

Donald Trump mène une politique anti-
migrants. Cela vous désespère ?
C’est mal me connaître ! Je suis du genre
à voir le verre à moitié plein, et pas à
moitié vide ! C’est grâce au comporte-
ment outrancier de Trump qu’il y a eu
tant de jeunes femmes élues au Congrès
américain. J’adore les voir : les « na-
tive » américaines, celles qui sont mu-
sulmanes ou d’origine latino. Elles ont
une totale légitimité, elles représentent
tous ceux qui les ont élues. Et quand les
vieux schnocks du Congrès tentent de les
faire taire, elles dégainent leurs tweets,
car elles, elles savent comment cela fonc-
tionne ! Elles sont hypermotivées, et
vont se battre aussi pour le climat. Elles
sont pour moi une sacrée inspiration,
qui me donne l’envie de continuer. ■

Propos recueillis par
VÉRONIQUE KIESEL

nes d’humanité » 

proche que je ne pensais de mon
père qui était pasteur. Et je trou-
vais un peu gênant de chanter car
cela me donnait tant de plaisir.
J’avais besoin d’une raison pour
m’engager dans ce métier, et c’est
Jennie qui me l’a donnée. Au fil de
ma vie, j’ai eu la chance de faire
des rencontres qui m’ont aidée à
devenir moi-même. J’ai eu de
bons anges ! Le premier, c’était
ma mère. Elle me disait que, en
tant que fille et que Noire, je de-
vais travailler deux fois plus,
avoir deux fois plus de diplômes.
Elle m’a aussi appris à gagner
mon indépendance, à ne jamais
être dépendante d’un homme
pour vivre.

Au début de votre carrière, vous
avez chanté avec José van Dam,

une des gloires nationales belges.
Quels souvenirs en gardez-vous ?
C’était la première fois que je
chantais Suzanne dans Les noces
de Figaro de Mozart. Une produc-
tion prestigieuse à l’Opéra de Ber-
lin. José jouait Figaro. Les autres
membres de la distribution, dont
Dietrich Fischer-Dieskau et son
épouse, n’étaient pas désagréables
avec moi, mais quand José a réa-
lisé que c’était la première fois que
je jouais ce rôle, il a proposé de
m’aider pour les récitatifs, qui
sont longs et complexes. J’ai telle-
ment apprécié cette générosité que
je me suis dit que si je devenais
moi aussi une grande artiste, j’ai-
merais avoir la même attitude
avec les jeunes chanteurs. ■

Propos recueillis par
V.K.

bilité de changer les choses »

Barbara Hendricks a fini 
la journée au parc Maximilien
pour voir comment les bénévoles
organisent la prise en charge
des migrants.
© FRÉDÉRIC MOREAU DE BELLAING.

Retrouvez Barbara Hendricks 
dans Le Grand Oral samedi matin 
sur le site du Soir et sur La Première
RTBF, de 9 à 10 heures. 
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Barbara Hendricks 
« A huit ans, j’ai pris 
conscience qu’il fallait 
lutter »

JE NE SERAIS PAS ARRIVÉE LÀ SI… « Le Monde » 
interroge une personnalité en 
partant d’un moment décisif de 
son existence. Cette semaine, la 
cantatrice revient sur sa rencontre 
déterminante avec sa professeure 
de chant

Et qui a choisi de vivre vit en Europe.
Oui, entre la Suède et la Suisse puisque j’ai

désormais cette double nationalité. J’aime 
profondément l’Europe. Je crois en son pro­
jet, en son histoire, en ses valeurs, et plus que
jamais, je crois en sa mission. L’union euro­
péenne n’a que 60 ans, mais elle est adulte et
elle se doit d’être un phare pour défendre la
démocratie et les valeurs universelles sur les­
quelles elle a été fondée. On ne peut plus
compter sur les Etats­Unis, c’est terminé. Le 
leader autoproclamé du monde est malade et
nocif. Alors il faut assurer la relève. Aucune 
autre région au monde, ni la Russie, ni l’Inde,
ni la Chine, ne peut reprendre le flambeau de
la Déclaration universelle des droits hu­
mains. C’est à l’Europe de le faire ! C’est son 
devoir ! Et c’est le moment ! Cette union a été
fondée sur le désir de ne jamais répéter les 
atrocités passées et défendre à tout prix la
paix, non ? Eh bien allons­y ! Dressons­nous
contre les obscurantismes, les populismes et 
exprimons une voix forte dans le monde !

Vous êtes inquiète ?
Oui. Nous vivons une dangereuse période

de défis. Et c’est pourquoi je pense que l’ave­
nir du monde et de l’Europe sera féminin.

Que voulez­vous dire ?
C’est l’heure des femmes. Vous ne voyez pas

monter la déferlante des femmes un peu par­
tout dans le monde ? Vous n’entendez pas 
leur envie de s’exprimer, d’être entendues et 
d’avoir accès au pouvoir ? Vous sentez cette 
énergie collective qui est en train de faire 
boule de neige ? Eh bien saisissons­la, et of­
frons à ce monde des valeurs alternatives 
dont il s’est trop longtemps privé. Il ne s’agit 
pas d’exclure les hommes, hein (même s’ils 
nous ont eux­mêmes exclues) ! Ni de lutter
contre eux. Mais il faut exiger d’être désor­
mais au premier rang. En mars, avant les élec­
tions européennes, je vais tenter de mobili­
ser un forum de femmes d’Europe. Pour par­
ler des valeurs qui nous importent, et pren­
dre le contre­pied de la plupart des hommes 
politiques qui instrumentalisent tous les
problèmes, comme celui de l’immigration, à 
des fins uniquement électorales.

Pouvez­vous être plus précise ?
Je rêve d’un brassage de femmes de différen­

tes générations où les plus anciennes, comme
moi ou Catherine Lalumière [ancienne minis­
tre socialiste sous Mitterrand, aujourd’hui pré­
sidente de la Maison de l’Europe de Paris], 
épauleraient et encourageraient de jeunes ac­
tivistes de 35 ans à débattre sur le climat, le tra­
vail de demain, l’intelligence artificielle, les
médias, les populismes, la citoyenneté euro­
péenne. A trouver des solutions et à s’engager.
Allez­y les filles ! Et ne vous laissez plus traiter
d’hystériques et reléguer au second rang. 
Soyez vous­mêmes ! Et faites bouger les cho­
ses ! Car je ne veux pas laisser ce monde­là à 
mes petits­enfants. Je voudrais lancer un 
mouvement qui perdure. Face au danger, c’est
à chacun d’être activiste. Pas pour porter des
revendications égoïstes portant sur le court 
terme. Mais avec une vision globale et le souci
de la prochaine génération. Martin Luther 
King le dit bien : la morale de l’histoire est lon­
gue à venir, mais elle tend vers la justice. 

propos recueillis par annick cojean

¶
La voix du ciel, compilation 
officielle du 70e anniversaire de 
Barbara Hendricks 3 CD Erato
The road to freedom, 
Barbara Hendricks and her 
blues band, 1 CD Arte Verum
Prochains concerts :
 le 12 février au Théâtre des 
Champs-Elysées, à Paris, le 
14 février à Bruxelles, le 2 mars 
à Châlons-en-Champagne 
(le Capitole)...
Ma vie, autobiographie 
(Les Arènes, 2010)

. 

L a cantatrice Barbara Hendricks a fêté
ses 70 ans le 10 décembre 2018, le jour
de l’anniversaire de la Déclaration uni­

verselle des droits de l’homme. A cette occa­
sion, la Suédoise née en Arkansas sort une 
compilation d’airs classiques et un album de 
blues et gospel.

Je ne serais pas arrivée là si…
… Si je n’avais pas rencontré une profes­

seure de chant extraordinaire, Jennie Tourel, 
alors que j’étais encore étudiante en math­
chimie. Elle m’a repérée, guidée, inspirée.
Mais bien plus que cela : elle m’a fait décou­
vrir ce que pouvait être un artiste et à quoi
devait servir un don.

Vous hésitiez à vous engager dans 
une carrière de chanteuse ?

J’avais un talent, c’était indéniable. Mais
l’idée d’exploiter ce privilège pour flatter
mon ego ou gagner de l’argent ne me satisfai­
sait pas. Et chanter me procurait un plaisir si 
intense qu’en bonne fille de pasteur protes­
tant, je me sentais presque coupable à l’idée 
d’en faire mon métier. Il me fallait une moti­
vation plus grande, plus noble, plus inspi­
rante. Quelque chose qui me dépasse. Me
transcende ! Jennie Tourel m’a fourni cette 
cause à laquelle j’aspirais. Son engagement 
m’a montré qu’un artiste est quelqu’un qui
se met entièrement au service de son art. 
Avec ferveur et humilité. Cela a donné un 
sens profond à ma vie.

Et une responsabilité ?
Immense ! Car pour être au service de la

musique, il faut travailler dur et se remettre 
sans cesse en question. S’affranchir du be­
soin de rechercher la reconnaissance du pu­
blic pour servir modestement la partition et
le compositeur. Je me souviens qu’un jour,
un couturier m’avait fabriqué une robe 
somptueuse et extravagante pour un récital. 
Il a donc fallu que je lui explique : quand j’en­
tre sur scène et quand j’en sors, OK, j’aime
que le public me trouve élégante ; mais dès 
que le piano et l’orchestre commencent à
jouer, la robe doit instantanément disparaî­
tre, plus personne ne doit y penser !

Parce que plus rien n’importe que la 
musique ?

Et que nous aspirons tous alors à ce mo­
ment de grâce où le public entend la musique
d’une seule oreille et ressent les mêmes vi­
brations. Comme si la musique contournait
notre cerveau arrogant, désireux de tout con­
trôler, et allait directement à la source pour 
nous rappeler, en un millième de seconde, 
que nous faisons partie de cette famille qui 
s’appelle l’humanité. C’est la raison d’être de
l’art. Créer un moment de partage, rappeler
ce lien puissant et mystérieux qui nous relie 
aux origines de la condition humaine.

Rien, dans votre enfance, ne vous avait 
prédestinée à devenir une chanteuse 
réclamée dans les plus grands opéras 
du monde ?

Non ! La musique classique n’avait aucune
place à la maison. Je chantais à l’école où ma 
mère était institutrice et à l’église où mon 
père était pasteur méthodiste. Mais personne,
dans la famille, ne prêtait attention à ma voix.
A l’école, un professeur m’a cependant remar­
quée dans la chorale : « Ne chante pas en solo
trop souvent, m’a­t­il dit. Je veux que lorsque tu
chantes, ce soit un événement pour tous les 
autres élèves. » Mais cela ne lui venait pas à 
l’idée que je puisse en faire un métier. Com­
ment une petite fille noire, issue d’une famille
pauvre de l’Arkansas, pourrait­elle embrasser
une carrière musicale ? Eh bien il avait tort. Ce
qu’il percevait comme des handicaps étaient 
en fait des atouts ! Car je m’élançais dans le 
vide, sans rails et sans diktats de mes parents 
qui ignoraient tout de l’univers de la musique.
Etre femme, pauvre et noire m’a donné beau­
coup de force et de combativité.

Vos parents misaient­ils sur l’éducation ?
C’était la clé d’une vie meilleure ! Sans cesse

parents et profs nous répétaient le même 

mantra : « Vous devez travailler deux fois plus 
et être deux fois plus diplômés qu’un enfant
blanc pour réussir. » On savait bien qu’à di­
plôme égal, on ne pourrait pas prétendre au 
même emploi qu’un Blanc, et encore moins 
au même salaire. Et pour les filles, la barre 
était encore plus haute ! « Travaille ! répétait 
ma mère. Sois excellente élève. Acquière des 
diplômes. C’est le prix de ton indépendance. Il
ne faut jamais être dépendante d’un homme
pour vivre. » Ils ont pensé que je perdais la
tête quand j’ai tourné le dos à ma licence de
math­chimie pour me diriger vers le chant.

Quel était votre rêve de petite fille ?
Etre maîtresse de mon destin. Ne dépendre

de personne ni accepter le second rang. Plutôt
médecin que son assistante. Plutôt directeur 
que sa secrétaire. Je savais lire, écrire, compter 
à l’âge de 5 ans et l’on m’a fait sauter des clas­
ses si bien que je suis sortie très jeune du lycée.

Vous avez pourtant grandi aux Etats­Unis 
dans une époque de ségrégation et 
d’ injustice pour la communauté noire.

Oui. C’était l’apartheid qui a duré cent ans
après trois cents ans d’esclavage. La petite­fille
d’un petit­fils d’esclave était une citoyenne de
deuxième classe qui n’avait pas les mêmes 
droits que les Blancs et nous vivions dans des 
mondes séparés. A l’église, les chants gar­
daient la mémoire de l’esclavage et j’étais fas­
cinée d’apprendre que certains d’entre eux 
servaient de codes aux esclaves qui proje­
taient de fuir vers un état libre. Je suis profon­
dément enracinée dans cette histoire et de là 
aussi vient ma force. Mais mes parents s’em­
ployaient à nous protéger des aspects les plus 
violents de la ségrégation. Si je demandais à 
déguster une glace dans un endroit interdit 
aux Noirs par exemple, ma mère trouvait un 
prétexte pour nous éloigner. Elle disait : « On
n’a pas le temps » et pas « On n’a pas le droit. » 
Jamais, même au plus fort des manifestations
pour les droits civiques, mes parents n’ont ex­
primé une quelconque haine à l’égard des 
Blancs. Ce fut une chance.

Ressentiez­vous la peur ?
Bien sûr. C’était comme un nuage diffus qui

n’obstruait pas complètement la lumière 
mais troublait l’air et le visage des adultes. Il y 
avait des regards, des chuchotements, des ru­
meurs terribles sur le sort de quelques pro­
ches. Mais je restais une enfant très joyeuse
qui aimait l’école et avait une boulimie d’ap­
prendre. Et puis il y a eu les événements du 
4 septembre 1957, à Little Rock (Arkansas), qui 
ont marqué l’histoire des Etats­Unis et furent
une césure dans mon enfance innocente et 
protégée.

Rappelez­nous l’histoire des « neuf 
de Little Rock ».

Neuf étudiants noirs brillants, sélectionnés
parmi les volontaires du comté pour inaugu­
rer la « déségrégation » et intégrer un lycée
prestigieux de Little Rock, jusqu’alors réservé
aux Blancs, se sont fait repousser, le jour de la
rentrée, par des centaines de soldats de la
garde nationale, fusils au poing. Une fille a 
failli être lynchée par la foule qui lui hurlait et
lui crachait dessus. Ce sont des images horri­
fiantes que j’ai découvertes le soir, sur la télé­
vision de notre voisin et que je n’ai jamais

oubliées. Le hasard fait que j’ai rencontré
l’une des neuf en Suède, il y a une dizaine
d’années, car elle est mariée elle aussi avec un
Suédois. Ce fut, à 8 ans, ma première vraie
confrontation avec l’injustice. Incompréhen­
sible. Inadmissible. Et la prise de conscience 
qu’il fallait lutter. Oui, je serais une activiste. 
Toute ma vie.

Et dès l’université.
Oui. Je fais partie de la génération qui a eu

20 ans en 1968. Et il y avait un espoir fou. Le 
sentiment que nous pouvions changer le 
pays, transformer le monde. J’ai défilé contre
la guerre du Vietnam car on commençait à 
voir nos amis rentrer de la guerre dans des 
cercueils. J’ai aussi milité pour les droits des
femmes, des Noirs, des homosexuels… C’est 
là d’ailleurs que j’ai compris que plutôt que 
de lutter pour des droits catégoriels, il fallait
se battre pour la Déclaration universelle des
droits humains de 1948. C’est un texte fantas­
tique qui demeure ma référence absolue.
Tout y est et il n’exclut personne ! Mais les as­
sassinats de Bob Kennedy puis de Martin
Luther King m’ont dégoûtée de la politique. Il
m’a semblé que quiconque défendait un
idéal et de grandes idées n’avait aucune
chance de survivre. Heureusement il y avait 
Amnesty International et plus tard le Haut­
Commissariat aux réfugiés dans lequel je 
continue de m’impliquer.

Jennie Tourel qui vous a formée durant 
vos quatre années à la Juilliard School 
a­t­elle continué d’orienter votre 
parcours ?

Hélas elle est morte au moment où je com­
mençais ma carrière et j’ai été anéantie. Elle
était très malade mais continuait de chanter.
Et puis elle est partie, un soir de Thanksgi­
ving. Sa famille était allée dîner dans un res­
taurant proche de l’hôpital, je suis donc res­
tée près d’elle. Je savais qu’il n’y avait plus
d’espoir. Je lui ai pris la main, elle a eu un sou­
rire triste, puis en me regardant droit dans 
les yeux elle m’a dit : « Je ne veux pas mou­
rir ». J’ai répondu doucement : « Vous n’allez
pas mourir vraiment, parce que moi, je ferai 
tout ce que je pourrai pour maintenir en vie ce
que vous m’avez appris. Je vous le promets. »
Elle est morte dans la nuit. Je me suis sentie
orpheline.

Vous fallait­il retrouver un professeur ?
J’ai cherché, avec une sensation de vide.

Mais j’étais chaque fois déçue. On me parlait
technique, alors que je cherchais un partage 
de passion. Et j’ai fini par admettre que l’élève
doit se résoudre à devenir son propre maître.
J’ai pris confiance en mon instrument, j’ai
écouté mon corps et ma voix intérieure. Celle
qui me guide depuis l’enfance.

De quoi êtes­vous le plus satisfaite à 70 ans ?
D’avoir pu chanter comme je l’ai fait en

même temps que d’avoir fondé une famille. 
J’ai trouvé un équilibre et je ne me suis jamais
perdue. J’ai voyagé dans le monde, interprété 
les musiques des grands compositeurs classi­
ques mais aussi le jazz, le blues, les negro­spi­
rituals de ma culture américaine. Mais je reste
la petite fille aux pieds nus de l’Arkansas qui
sculptait ses jouets dans l’argile de notre 
terre.

Le Monde 14 janvier 2019
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BARBARA HENDRICKS

Le blues
de la diva

PAR LAURENCE GARCIA

PHOTO YANN RABANIER POUR CAUSETTE

Quarante ans que La soprano
américaine se produit
sur les plus prestigieuses
scènes d'opéra et trente dans
ces theatres tragiques que
sont Les camps de réfugies
La retraites du lyrique,
eternelle activiste humaniste,
chante désormais le blues
du monde, cette musique
de la révolte et de ses
racines Barbara, l'histoire
romanesque d'une petite
fille de l'Arkansas devenue
messagère des sans-voix

Hy a des matins comme ça ou l'on adore
les lundis. Une interview de Barbara
Hendricks, waouh ' Causette est dans tous
ses etats Barbara, c'est la diva sans chichis,
la Callas sans caprices, The Voice sans
Nikos Rendez \ous dans le Marais au
Centre culturel suédois, sa seconde mai
son quand elle cst dc passage a Paris La
cantatrice, qui se dit europeenne, ameri
came et africaine, a choisi la nationalité
suédoise par amour C'est le pays de son
premier et de son second mari « Je ne
suis pas moins américaine depuis que je suis
suédoise ' Ce n'est pas un bout de papier qui

décide de qui l'on est J'ai beau vivre en Europe
depuis quarante ans, je sais d'où je viens »
Avec Barbara la « tnnationale », on est
tous des gens du voyage Les nationalités
s'additionnent, la déchéance n'est que
pure foutaise politicienne

« LIBRE DE FAIRE TOUT CE QUE J'AIME... »
Assise au bout d'une longue table made
in Ikea, Causette devient minuscule face
a Barbara, qui n'est pourtant pas si grande
Sauf qu'elle est un livre d'histoire ouvert
ou l'on croise les Luther King, Kennedy,
Billie Holiday, Mandela ou Mozart Res
pire ' Le « c'était mieux avant » n'est pas
sa partition Elle dévore la vie, ici et main
tenant a vive allure

Un agenda de ministre, toujours entre
deux avions, deux residences (en Suede
et en Suisse), un nouvel album , des
concerts2 « A 67 ans, même sije suis effi
ciellement retraitée, je suis libre défaire tout
ce que j'aime, du blues et des missions huma
mtaires sur le terrain » Car Barbara est
ambassadrice honoraire a vie du Haut
Commissariat des Nations unies pour les
réfugies, ces panas modernes Ce n'est
pas un poste en toc ni une vitrine gadget
de chanty business Non, c'est le combat
d'une citoyenne qui sillonne depuis trente

"Quand elle parle, elle dégage tant
d'humanité et de grâce... C'est presque
de la magie ! En plus, elle est très drôle "

Isabelle Wekstem-Steg, avocate
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des plus grands chefs comme Karajan,
Giuhni et Bernstem

En 2008, ce sont d'autres jeunes qui
écoutent religieusement Barbara A
Orange, dans le Vaucluse cher au Front
national, son nom figure en grand sur la
façade du college « J'étais étonnée que des
élevés m'aient choisie pour être la marraine
de leur etablissement Je ne suis ni un homme,
ni blanche, ni morte ' » plaisante-t elle
« Elle a même ajoute "Les jeunes ont dû
me confondre avec Jimi Hendrix '" », se
souvient Isabelle Wekstein Steg, qui Pac
compagnaitcejour la L'avocate est aussi
une femme d'engagement, intervenant en
milieu scolaire depuis une dizaine d'années
pour libérer la parole des jeunes autour
des thèmes de la citoyennete et des pré-
juges, pour lutter contre le racisme et
l'antisémitisme3

ETERNELLE REVOLTEE
Dans la salle de classe, face a des gamins
de toutes les origines, Barbara évoque un
episode de son enfance « Elle leur a raconte
qu'un matin de pluie elle tentait de s'abnter
sous le paravent d'un magasin Quand les
proprietaires blancs l'ont vue, lh ont remonte
le store pour qu'elle soit trempée jusqu'aux
os ' Elle a parle sans colere II régnait un
silence incroyable, les gamins étaient fascines
Mettez une Barbara Hendncks dans chaque
ecole de France et on réglera peut être un
jour tous les problèmes d'intégration et de
rejet de l'autre ' » parie l'avocate

Nourrie aux idéaux politiques des
marches pour l'égalité civique, des mamfs
contre la guerre au Vietnam et pour la
liberation des femmes, Baibara Hendncks,
eternelle révoltée, n'est pas du genre a
regarder dans le retro du passe « C'était

une epoque confortable sans sida ni peur du
terrorisme Maîs notre generation apeut-être
fait la fête trop longtemps ' ll faut toujours
être vigilant, rien n'est jamais acquis II faut
continuer la lutte » Reinventer un monde
sans attendre que ça vienne d'en haut, des
faux prophètes et des « sans vision » « Je
suis convaincue que tous les mouvements
importants viennent d'en bas, des citoyens
engages II ne faut pas laisser le terrain poli
tique aux marchands de peur et de haine »

En 1998, elle cree la Fondation Barbara
Hendncks pour la paix et la réconciliation
(a laquelle elle icverse une partie de ses
cachets) Une autre façon d'agir sans tout
attendre de l'ONU Réconciliation, c'est
le mot fétiche de la chanteuse Se reconci
her avec ce blues interdit par son pere
sans dépendre des multinationales du
disque grace a son label indépendant, Arte
Verum Pendant longtemps, la chanteuse
lyrique s'est sentie illégitime dans cet
autre temple ferme qu'est le jazz Ça lui
est passe Quand elle reprend Strange
Fruit, de Bilhe Holiday, qui évoque les
corps des Noirs pendus comme des fruits
étranges aux arbres du Sud, ce blues des
annees 1930 resonne toujours dans l'Ame
rique d'Obama « Combien déjeunes Noirs
sont morts assassines aux Etats Unis alors
qu'ils n'étaient pas armes ? Ce ne sont pas
des lynchages comme avant, maîs ils sont bien
morts d'être noirs Toutes ces bavures poli
aères nous rappellent la fragilite de nos valeurs
démocratiques »

Envole aussi, le reve Obama ? Non, la
démocrate qui a pleure de joie au moment
de sa victoire en 2008 reste sa fidèle avc
cafe « Avec le systeme de gouvernance ame
ncam, le president n'a pas les pleins pouvoirs
comme en France Et pourtant, Obama la

"Je suis convaincue que tous les mouvements
importants viennent d'en bas, des citoyens
engagés. Il ne faut pas laisser le terrain
politique aux marchands de peur et de haine'

1991
Concert pour la paix
à Dubrovnik

TunndotàlaCitc
interdite de Pékin

2015
Prix Jean-Pierre Bloch de la Ligue
internationale contre le racisme
et l'antisémitisme (Liera)

voulait, cette reforme sur le port d'armes Ce
qui n'est pas du tout le cas de Donald Trump ' »

En revanche, elle est plus severe avec
cette vieille Europe qui agite la peur des
migrants Tandis que le Danemark et la
Suisse ou elle vit et vote viennent d'adopter
des lois pour confisquer les biens des
réfugies, la citoyenne europeenne s'm
digne « On leur prend lepeu qui leur reste,
c'est inhumain Les migrants morts sur les
cotes de la Mediterranee sont les strange
fruits de notre epoque L'Europe doit avoir
le courage d'élaborer une politique d'imnn
gratwn respectueuse de la dignite humaine »

LES DROITS DE L'HOMME AVANT TOUT
Quand la cantatrice parcourt les camps
de réfugies du monde entier, en Côte
d'Ivoire, en Bosnie ou au Burundi, on revoit
la jeune étudiante qui chantait Mozart
dans le Bronx « J'ai ete bouleversée par des
Rwandaises au lendemain du génocide Je
leur demandais comment peut on assassiner
a la machette ses propres voisins ? Elles me
répondaient qu'elles n'étaient pas prêtes pour
la réconciliation Çaprend du temps de lâcher
ses démons pour vivre mieux, tous ensemble
Et même si parfois je rentre frustrée de ces
missions, ma vocation est de mettre des visages,
des temoignages sur un drame pour frapper
les esprits et faire passer des messages »

La-bas comme partout ailleurs, sur la
scene de la Scala ou dans un camp de boat
people, Barbara trimballe toujours dans
son sac la Declaration des droits de
l'homme « Vous voulez la voir? C'est mon
troisieme livret, u est un peu abîme ' » Une
jolie bible imprimée dans un vieux carnet
jauni qu'elle a dû lire des centaines de
fois « Cette Declaration nous rappelle que
nous sommes tous les freres et les sœurs de la
même humanite » Barbara a appelé son
premier fils Sébastian Amadeus « II me
l'a longtemps reproche, c'est vrai que ce n 'est
pas un nom facile a porter ' » Le fils de son
man se prénomme Malcolm ' De Mozart
a Malcolm X, c'est une autre voie de la
réconciliation »
1 Blues Everywhere I Go ArteVerum

2 Barbara Hendncks sera en concert le 12 mars
a la Philharmonie de Paris (voir page 94)
Pour I agenda de ses concerts voir le site
www barbarahendncks com

3 Isabelle Wekstein Steg est également coauteure avec
Mohamed Ulad du documentaire Les Français cest les
autres diffuse sur France 2 le 3 fevrier
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ans les scènes de la misère et des conflits,
loin des ors de l'opéra. Barbara, « née
réfugiée dans son propre pays », se dit la
voix des sans-voix. Hier, c'était celle des
Afro-Américains, aujourd'hui, celle des
migrants et des apatndes de la mondia-
lisation. Elle peut en parler, s'emballer
durant des heures.

Ce matin-là, avec nous, pas d'armada
d'assistants servant le the ou repoudrant
le nez de la diva. Que nenni ' Barbara se
maquille elle-même parce qu'elle le vaut
bien. « On reconnaît les grands à leur modes-
tie. En yiddish, on dirait un mensch, une
personne qui incarne l'mtégnté, l'honneur et
la dignité. Quand elle parle, elle dégage tant
d'humanité et de grâce... C'est presque de la
magie ' En plus, elle est très drôle », s'emballe
son avocate, Isabelle Wekstein-Steg, qui
la connaît bien.

« NÉE POUR CHANTER MOZART »
C'est vrai que Barbara est solaire, avec
son sounre desarmant, ses yeux qui vous
regardent pour de vrai et son français
parfait avec ce délicieux accent venu de
tous ses ports d'attache. Le cheveu brun
blanchi, noué dans son éternel chignon
qui ne laisse nen dépasser, et cette voix
de soprano à la fois douce et ferme. « Nee
pour chanter Mozart », dit-elle, elle chante
aussi la réconciliation entre l'opéra et le
blues, musiques des Blancs et des Noirs.
Même si l'humaniste regrette que l'on
regarde toujours le monde selon sa couleur
de peau, comme au temps de son enfance.

Elle voit le jour à Stephens, en Arkansas,
en 1948, l'année de la Déclaration univer-
selle des droits de l'homme des Nations
unies. Cette ONU qu'elle représente
aujourd'hui. Une Déclaration que refuse
de signer l'Afrique du Sud de l'apartheid
et qui ne va pas changer la vie des
« négros », comme on disait en Alabama,
au Mississippi et en Louisiane, dans l'Amé-
rique de Truman.

Barbara est née femme, noire et pauvre
dans le Sud ségrégationniste des Etats-
unis : c'est vrai que son histoire commence

"On leur prend lepeu qui leur reste,
c'est inhumain. Les migrants morts
sur les côtes de la Méditerranée sont
les strange fruits de notre époque"

mal. Ça la fait sourire. Un handicap, non.
« C'est un atout, ça m'a donné la force du
combat et de l'empathie. »

Biberonnée au gospel de la chorale de
l'école et de l'église protestante familiale,
entre deux sermons de son propre pere,
un pasteur rigoriste. C'est en cachette du
patriarche qu'elle découvre dans la dis-
cotheque du chef de chorale les Count
Basic, Duke Ellington, Sarah Vaughan...
Ces voix du jazz qui l'amèneront bien plus
tard au blues. Ce blues que le pasteur
détestait tant, « la musique du diable »,
comme il disait, comme disaient surtout
les Blancs. « Cette musique qui donne le
courage de protester », rectifie la fille rebelle.

« ÉTRANGÈRE CHEZ MOI »
Le jour de la rentrée des classes en 1957,
sur la téle des voisins, la gamine de 9 ans
regarde, médusée, les images de ces
étudiants noirs tabassés, insultés par une
foule blanche hystérique qui refuse de
partager les bancs du lycée de Little Rock
(la capitale de l'Arkansas), alors que la
ségrégation scolaire a été déclarée
inconstitutionnelle trois ans plus tôt.
Mais la loi de la rue n'est pas celle des
textes. Les jeunes Noirs sont expulsés
par la garde nationale. « J'ai pris conscience
que j'étais étrangère chez moi, qu'on pouvait
m'exclure de tout, car moi aussi je suis une
enfant nègre. »

Malgré les pancartes « Réserve aux
Blancs » dans les gares et les bus, Barbara
n'a pas été élevée dans la haine du Blanc.
« Une chance, car la colère est un poison. »
Travailler deux fois plus à l'école pour
être traitée a égalité, « arracher sa liberté,
car la liberté ne se donne pas, elle se prend »,
voilà ce que martèle le pasteur Hendricks.

De son côté, la mère institutrice élève ses
deux filles dans « l'idée de ne jamais dépendre
d'un homme ou de qui que ce soit ». Barbara
obtient une licence de chimie et de mathé-
matiques, les parents sont fiers de la pre-
miere diplômée de la fratrie. « J'adorais
la science et le droit aussi, j'aurais aimé être
avocate. Je suis née curieuse. » Avocate des
sans-droits, c'est pour plus tard. La
musique de l'église de son enfance rattrape
la matheuse. La jeune femme décroche
une bourse a la Juilhard School of Music,
la prestigieuse ecole de spectacle de New
York (où elle apprend aussi le français).
Une prof de chant remarque sa voix de
soprane et lui fait découvrir l'univers
lyrique où les chanteuses noires sont si
rares. C'est LE répertoire reserve aux Wasp
(White Anglo-Saxon Protestant).

Barbara a 20 ans en 1968. Luther King
est assassine. Envolés, les rêves d'égalité
civique. Émeutes raciales dans les ghettos
noirs. Malgré le climat de guerre civile,
l'étudiante s'en va chanter Schubert et
Debussy dans les écoles du Bronx, où l'on
écoute plutôt James Brown et Janis Joplin.
« Les gamins se demandaient pourquoi je
chantais de la musique de Blancs européens
aux noms incompréhensibles. Ils ont vite
compris que je voulais partager avec eux ce
que f aimais. »

Les Black Panthers pour Angela Davis,
Mozart dans les ghettos culturels pour
Barbara Hendricks. À chacune son arme.
A chacune son Yes we can ' Car, oui, on
peut être ne du mauvais côté de la chance
et, oui, on peut devenir un jour la diva de
la Scala de Milan, de l'Opéra de Paris, du
Metropolitan Opera de New York, dans
le rôle de Mimi dans La Bohème ou de
Micaëla dans Carmen, sous la direction

XO novembre 1948 1974
Naissance à Stephens Débuts à l'opéra

BIOGRAPHIE (Arkansas) de San Francisco
1977
Arrivée en Europe

19*7
Ambassadrice du Haut-
Commissariat de L'ON U
pour les réfugiés (HCR)
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PORTRAIT

Barbara Hendricks
la voix de la liberté

Le 12 mars - Philharmonie 1
Negro spirituals & blues
Avec Mathias Algotsson (piano, orgue B3) ;
Max Schultz (guitare) ; Clas Lassbo (contrebasse) ;
Chris Montgomery (batterie)

S'IL EST UNE ARTISTE CLASSIQUE AYANT PRIS RANG DE VÉRITABLE « ICÔNE »

AUPRÈS DU GRAND PUBLIC, C'EST BIEN BARBARA HENDRICKS. ELLE VIENT À LA

PHILHARMONIE POUR CHANTER LE BLUES, RÉPERTOIRE ÉMINEMMENT LIÉ À

CETTE LUTTE POUR LES DROITS HUMAINS QU'ELLE N'A JAMAIS CESSÉ DE MENER.

L'affection des mélomanes fran-
çais à son égard n'a jamais fai-
bli • le ll janvier 1996, ce fut
son timbre cristallin qui plana

sur la Place de la Bastille dans le Piejesu
du Requiem de Faure lors de l'hommage
à François Mitterrand. Autant que par
sa voix, demandée en son temps par les
plus grandes maisons d'opéra et salles de
concert du monde, la soprano d'origine

américaine marqua ces dernières décen-
nies par un engagement humanitaire
inlassable aux quatre coms du monde,
portant haut les couleurs du Haut-Com-
missariat des Nations-Unies aux Réfugiés
à partir de 1987
Le programme qu'elle chante à la Philhar-
monie prend de ce fait une dimension his-
torique singulière «J'ai décidé de me pen-
cher sur le répertoire du blues Hy a dix ans.

Apres avoir abordé le jazz, j'ai ressenti le be-
soin de remonter jusqu'aux racines de cette
musique, plus précisément a la partie de ces
racines que je ne connaissais pas, le blues.
Enfant, j'étais plongée dans le negro spiri-
tuals, cette musique sacrée a cappella chan-
tée par les esclaves, que moi-même je chan-
tais a l'église En revanche, je ne connaissais
pas tres bien le blues . mon père, qui était
pasteur, la considérait comme un peu pro-
fane et je ne l'ecoutais guère a la maison.
Mon premier programme de blues, ily a dix
ans donc, rn a donné l'envie de continuer ».
La soiree de la Philharmonie représente
donc l'aboutissement d'un long proces-
sus musical : « Hy avait déjà un morceau,
Strange Fruit que je garde au programme.
C'est autour de lui que j'ai commencé à faire
des recherches pour le concert de la Phil-
harmonie. Je me suis rendu compte que le
blues avait joué un rôle très important dans
la lutte pour les droits civiques menée aux
Etats-Unis par Martin Luther King, une
lutte a vrai dire commencée des l'aboli-
tion de lesclavage, contre les lois ségréga-
tionnistes qui séparaient les races et insti-
tuaient un systeme défavorisant les Noirs,
un systeme qui, d'une certaine maniere,
persiste de nos jours » Rappelons que ce
Strange Fruit que la grande Bulle Holliday
en 1939 fut la premiere à chanter, évoque
le corps d'un homme pendu à un arbre et
ces lynchages commis à rencontre des po-
pulations noires dans le sud des États-Unis.

Au service
de la musique

D'autres figures et chansons mythiques
de la lutte pour les droits civiques

apparaissent dans ce concert • « Le deu-
xieme morceau qui s'est impose dans ce pro-
gramme, a ete Down in Mississippi -je suis
une grande admiratrice de Ry Cooder qui a
fait un arrangement de ce morceau Ensuite,
j'ai eté très inspirée par Odetta, une femme
qui a été une grande activiste, qui faisait
plutôt de la musique folk- elle chantait et
jouait de la guitare -, et a marque l'inter-
prétation de chansons telles que Blues eve-
rywhere I go et It's hard, Oh Lord. Je peux
vous dire que j'aime tous les morceaux que
je chante dans le programme, maîs ce sont
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Strange Fruit, Down the Mississippi et les
chansons d'Odetta qui m'ont vraiment ins-
pirée. J'ai fait tout le contraire de ce qu'on
fait habituellement dans la musique pop :
j'ai d'abord effectue mes tournées, j'ai fait
ensuite le disque. Ce fut au milieu de mes
tournées que j'ai décide d'ajouter I wish I
knew bow it would feel to be free, qui a
été chante notamment par Nina Simone ll
y a eu aussi les chansons de Mavis Staples,
la famille Staples ayant accompagne Martin
Luther King pendant des années ».
La dimension historique d'un tel pro-
gramme n'échappe pas à Barbara Hen-
dricks, même si elle ne pose guère de fron-
tière entre les répertoires • «Je monte de la
même maniere sur scène, qu'il s'agisse de
chanter un lied de Schubert ou du blues. Je
suis au service de la musique et la lutte pour
les droits humains n'est jamais terminée
Elle continue non seulement aux États-Unis
mais partout dans le monde, si l'on considère
la situation de l'Europe avec les réfugies qui
fuient la guerre. Ces principes qui doivent
nous guider dans notre action pour les droits
humains sont plus importants que jamais ».

Le combat
pour la liberté

Ce combat pour la liberte a commence,
pour Barbara Hendricks, dès ses pre-

3CD

Mozart, Airs sacrés
Academy of Saint Martin
in the Fields, Neville
Marine (direction)
1 CD Warner-Erato

Spiritual Christmas
Artistes divers
1 CD Arte Verum

Blues everywhere I go
Max Schultz (guitare),
Mathias Algotsson (piano,
orgue), Clas Lasso (basse),
Chris Montgomery
(batterie)
1 CD Arte Verum

miers pas . « J'ai commencé dès l'enfance,
car je n'hésitais guère a m'exprimer quand
je n'étais pas d'accord avec mon pere, qui
était un monsieur tres strict et autoritaire
- à vrai dire, il n'appréciait pas toujours.
Ensuite, je n'ai jamais laissé personne, hor-
mis mes proches, me dire comment je de-
vais évoluer en tant qu'être humain ou en
tant qu'artiste. J'ai toujours essayé de me
comporter comme une femme libre, d'être
ma propre verité. J'ai parfois annulé des
concerts, même avec des grands chefs, parce
qu'en acceptant ces concerts, je n'aurais pas
été vraie envers moi-même. Cela a peut-être
pu paraître naïf, maîs je ne sais pas com-
ment me comporter autrement, de toute
façon. J'ai besoin de pouvoir, a la fin de la
journée, me regarder dans le miroir et me
dire. voila, j ai donné le meilleur de moi-
même, sans hypocrisie ».
La création en 2006 de son propre
label, Arte Verum, participe aussi de
cette quête de liberté « J'ai créé Arte
Verum avant tout par envie de défendre
un répertoire. Tous les grands labels
cherchaient à faire du cross over parce
que, à mon sens, ils avaient perdu confiance
en notre répertoire On me disait que rn
Schubert, ni Schumann ou Brahms ne se
vendaient, et c'était précisément la musique
que je chantais Avant de penser à un label,
pendant quatre ou cinq ans, j ai commencé
par enregistrer des archives pour moi, avec
un répertoire vivant que je chantais devant
un public vivant, et non pas des projets
que j'avais d'abord couchés sur le papier.
Je me suis dit que, cent ans plus tard, il y
aurait peut-être quelqu'un pour publier ces
archives que j'allais laisser a mes enfants.
Quand mon contrat avec Emi est arrive a
son terme, mon producteur m'a dit qu'il était
possible de créer un label immédiatement,
et qu'il n'était pas nécessaire d'attendre ma
mort pour que ces archives soient publiées.
Arte Verum est donc né de mon amour pour
le répertoire que je chante. Mais vous savez,
qu'il s agisse de programmes classique, jazz
ou blues, je suis le même principe : il faut
que ce soit des œuvres qui me touchent, qui
me donnent envie de les chanter ».
Voilà sans doute le secret de l'intensité
de ses concerts et, de ce fait, de l'histoire
d'amour qu'elle partage avec ses admira-
teurs depuis tant d'années, t Yutha Tep

1 Quel est votre bruit préféré ?
Celui de mon petit-fils.

Z Quel est votre compositeur préféré ?
Celui du programme que je suis en
train de préparer pour le prochain
concert. II y en a trop que j'aime pour
en préférer un.

3 Quelle est l'œuvre que vous
emporteriez sur une île déserte ?
Les trios de Schubert.

4 Quel est ie compositeur dont vous
estimez qu'il n'est pas reconnu
à sa juste valeur?
Hector Berlioz.

5 Quelle profession auriez-vous
épousée si vous n'étiez pas devenue
musicienne?
Juge à la Cour suprême des États-Unis.

6 Votre livre de chevet ?
Le Livre tibétain de la vie et de la mort

7 Quel est votre plat préféré ?
Une bonne omelette

8 Qu'emportez-vous toujours en
tournée ?
La déclaration universelle des droits
de l'homme.
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Le prochain « Prélude spirituel »
de la cathédrale sera donné
dimanche par Henri-Franck
Beaupérin, organiste titulaire. Il
interprétera pendant une demi-
heure les œuvres de Jean-Sé-
bastien Bach, Franz Liszt et Max
Reger. Entrée gratuite.

f Orgue
Prélude spirituel
demain à la cathédrale

La cantatrice Barbara Hendricks a
enchanté un Grand Théâtre plein,
mercredi. Sa voix de soprano-blues,
mariée à deux musiciens de très
grande classe, bouleverse encore.

Il pouvait avoir le sourire (et il l’a
encore sûrement !), Bruno Maurel, le
Monsieur Printemps des Orgues. Une
nouvelle fois, son grain de folie et sa
grande obstination ont permis aux
Angevins amateurs de belle musique
de vivre un moment précieux. Sur la
scène du Grand Théâtre, mercredi,
c’est la diva Barbara Hendricks qui
donnait récital de blues. La soprano
aux 14 millions de disques écoulés,
qui aura foulé les salles les plus pres-
tigieuses et joué les rôles les plus em-
blématiques du théâtre lyrique, pré-
sentait son nouveau tour de chant,
émanation de son album récem-
ment sorti, « Blues Everywhere I Go ».
Honneur était fait aux deux com-
plices scéniques de la grande dame,
les scotchants Mathias Algotsson au
piano et à l’orgue B3 et Max Schultz
à la guitare électrique. Ces deux-là
se baladent sur leurs instruments
respectifs comme on s’accorderait
une promenade dominicale, sans
stress mais avec une gourmandise
de bienheureux.

Un voyage émotionnel
Quelques regards et sourires échan-
gés et l’improvisation, cette maî-
tresse femme du jazz, invite loin
au voyage émotionnel. L’émotion,
l’un des prismes par lequel passe
tout l’art de Barbara. Et comme « le
blues est la musique universelle, celle
qui parle de la vie, de ses joies, de ses
espoirs mais aussi de ses peines ; celle
qui se retrouve aussi bien dans Mozart
et Puccini », la vibration ne peut être
que palpable dans la salle.

L’autre prisme est l’engagement.
L’Ambassadrice Honoraire à Vie
du haut-Commissariat des Nations
Unies aux Réfugiés est une ardente
militante de la cause des droits de
l’homme, dont elle citera, d’ailleurs,
le premier article de la Déclaration
universelle. C’est toute la matière de
la seconde partie du concert, avec
l’inégalable « Strange Fruit » d’Allan
Lewis en point d’orgue, morceau
gravé dans l’histoire par Billie Holi-
day et repris entre autres par Ella
Fitzgerald et Nina Simone.
Mais il y a une Hendrick’s touch dans

cette plongée dans l’âme musicale
noire : en cantatrice qu’elle demeure,
elle ouvre grand les frontières des
genres et truffe son blues d’envo-
lées lyriques pénétrantes. La grande
classe côté scène ; la grande classe
côté coulisses. Barbara Hendricks se
pliera, avec le sourire, à la séance
de dédicaces et de photos souvenirs
et à celle des cadeaux remis par le
maire d’Angers, Christophe Béchu,
absent du concert mais bien présent
pour dire toute la gratitude de cité.
Le public l’avait largement devancé.

LELIAN

Bouleversante Barbara Hendricks

La divine Barbara Hendricks, en version kimono.

Photo CO - Aurélien BREAU

Les Cinémas
Les nouveautés de La semaine
BrookLyn
Drame de John Crowley, Paul Tsan avec Saoirse Ro-
nan, Domhnall Gleeson, Emory Cohen. Irlandais, Bri-
tannique, Canadien 2016, 1 h 53.
LEs 400 COUPs (VO) : 13 h 15, 21 h 45.

des nouveLLes de La pLanète mars
Comédie de Dominik Moll avec François Damiens,
Vincent Macaigne, Veerle Baetens. Français, belge
2016, 1 h 41.
GAUmOnt mULtiPLExE : 10 h 45, 12 h 55,
15 h 10, 17 h 25, 19 h 45, 22 h 30.
LEs 400 COUPs : 13 h 15, 15 h 25, 19 h 50,
22 heures.

dieumerci !
Comédie de Lucien Jean-Baptiste avec Lucien Jean-
Baptiste, Baptiste Lecaplain, Delphine Théodore.
Français 2016, 1 h 35.
GAUmOnt mULtiPLExE : 10 h 50, 13 h 10,
15 h 30, 17 h 45, 20 h 10, 22 h 20.
CinéViLLE : 10 h 50, 13 h 45, 15 h 50, 18 h 05,
20 h 15, 22 h 15.

divergente 3 : au-deLà du mur
Aventure de Robert Schwentke avec Shailene Woo-
dley, Theo James, Ansel Elgort. Américain 2016.
GAUmOnt mULtiPLExE : 11 heures, 13 h 40,
15 h 25, 16 h 30, 18 heures, 19 h 25, 21 heures,
22 h 20.
CinéViLLE : 10 h 40, 13 h 45, 16 h 15, 19 h 45,
22 h 10.

Louis-Ferdinand céLine
Drame de Emmanuel Bourdieu avec Denis Lavant,
Géraldine Pailhas, Marijke Pinoy. Français, belge
2016.
LEs 400 COUPs : 15 h 30, 19 h 40.

room
Drame de Lenny Abrahamson avec Brie Larson, Ja-
cob Tremblay, Sean Bridgers. 2016, 1 h 58.
LEs 400 COUPs (VO) : 13 h 15, 15 h 40, 20 h 30,
22 heures.

the assassin
Action de Hou Hsiao-Hsien, Hou Hsiao-Hsien (as Hou
Hsiao Hsien) avec Shu Qi, Shu Qi (as Qi Shu), Chang
Chen. Taïwanais 2016, 1 h 45.
LEs 400 COUPs (VO) : 13 h 15, 15 h 25, 19 h 50.
aLvin et Les chipmunks 4
CinéViLLE : 11 heures.
avé césar
LEs 400 COUPs (VO) : 17 h 30.
céLiBataire, mode d’empLoi
GAUmOnt mULtiPLExE : 12 h 50, 17 h 25,
22 h 30.
chocoLat
CinéViLLE : 19 h 45.
dans ma tête un rond point
LEs 400 COUPs (VO) : 21 h 50.
deadpooL
(Int. -12 ans)
GAUmOnt mULtiPLExE : 10 h 40, 16 h 20,

19 h 20, 21 h 50.
CinéViLLE : 13 h 30, 22 h 15.
éperdument
GAUmOnt mULtiPLExE : 11 heures, 13 h 45,
19 h 10.
Fatima
LEs 400 COUPs : 17 h 30.
heidi
GAUmOnt mULtiPLExE : 13 h 10.
L’histoire du géant timide
LEs 400 COUPs (VO) : 17 h 35.
La chute de Londres
GAUmOnt mULtiPLExE : 19 h 55, 22 h 30.
La vache
GAUmOnt mULtiPLExE : 13 h 15, 16 h 45,
21 h 50.
Les innocentes
LEs 400 COUPs : 15 h 20, 19 h 30.
Les tuche 2, Le rêve américain
GAUmOnt mULtiPLExE : 10 h 25, 15 h 10,
20 heures.
CinéViLLE : 10 h 45, 16 heures, 22 h 20.
merci patron !
LEs 400 COUPs : 13 h 15, 17 h 40.
nahid
LEs 400 COUPs (VO) : 17 h 35.
pattaya
GAUmOnt mULtiPLExE : 10 h 30, 12 h 50,
15 h 10, 17 h 35, 20 heures, 22 h 10.
phantom Boy
CinéViLLE : 14 heures.
saint amour
GAUmOnt mULtiPLExE : 11 heures, 13 h 45,
16 h 45, 19 h 35, 22 h 10.
LEs 400 COUPs : 13 h 15, 15 h 20, 20 heures,
22 h 10.
seuL contre tous
(Int. -16 ans)
GAUmOnt mULtiPLExE : 10 h 45, 13 h 25,
16 h 20, 19 h 10, 21 h 50.
spotLight
LEs 400 COUPs (VO) : 18 heures.
the revenant
(Int. -12 ans)
GAUmOnt mULtiPLExE : 10 h 30, 14 heures,
17 h 30, 21 heures.
LEs 400 COUPs (VO) : 13 h 15, 16 h 30, 20 h 15.
CinéViLLE : 10 h 30, 14 heures, 17 h 15,
20 h 45.
triLogie divergente
CinéViLLE : 16 heures.
Zootopie
GAUmOnt mULtiPLExE : 10 h 25, 12 h 50,
15 h 20, 17 h 40.
CinéViLLE : : 10 h 45, 13 h 40, 15 h 50,
18 h 05 ; 3D : 20 h 15.

A votre service

Lutte contre les rats, souris, insectes, guêpes et frelons, puces,
cafards, taupes...
Devis gratuits.
Intervention rapide.

Présence sur tout le département
Particuliers, entreprises, collectivités
Tél. 02 43 53 53 54www.lecarrefarago.com

L’hygiène est notre métier

Dératisation

Site internet : www.nicolas-paysage.fr
Email : nicolaspaysage@gmail.com
Nicolas Paysage - Espace Pluritech
rue de la Paperie - 49124 Saint-Barthélemy-d’Anjou
Tél. 06 14 81 49 34

Aménagement et entretien de jardins. Elagage. Pose de clôtures,
panneaux rigides, occultants. Pose de terrasses en bois.
Devis gratuit

Elagage et abattage d’arbre

Elagage tous arbres et fruitiers. Abattage tous arbres. Taille arbustes et haies.
Elagueur - Paysagiste
Création (murets, dallages, pavages, dalles de béton, clôtures, gazons…)
Terrassement et assainissements, enrobé.
Déplacements et devis gratuits.

13, rue Jean-Cocteau
TRÉLAZÉ

Tél. 02 41 93 00 99 - Port. 06 86 44 98 99

CARR Pensez à vos plantations ! Le spécialiste du jardin minéral. Pour aménager votre jardin,
vente en vrac ou en sac, terreau, terre de bruyère, plaquettes de peuplier, pouzzolane, gra-
viers de couleur, galets, sable, paillettes d’ardoise, piquets et plaques en ardoise, stabilisa-
teurs de graviers, concassé de briques. Possibilité de livraison. Particuliers et professionnels.
Ouvert du lundi au samedi
Les Terreaux d’Anjou - M. Eric Mingot
1, impasse de la Freulerie
49800 BRAIN-SUR-L’AUTHION
Tél. 02 41 78 09 01 -www.terreauxdanjou.frLes Terreaux d’Anjou

Entretien du jardin

Vous souhaitez faciliter vos repas : service souple et réactif,
menus variés et équilibrés, choix à la carte, fraîcheur et qualité
des produits, prise en compte de régime sans sel, hypocalorique,
diabétique, mixé. Agrément préfectoral. Possibilité réduction d’im-
pôt. Panel complet de prestations à domicile sur devis.

Dom’Alliance 3, rue de la Barre 49000 Angers

Tél. 02 41 48 98 11 www.prest-alliance.frAngers et périphérie

Livraison de repas à domicile et entreprise

Menus variés, équilibrés, personnalisés ou à la carte et adaptés à
vos besoins par notre diététicienne. Avec ou sans régime. Mise en
service sous 24 h. Sans engagement de durée. Également jardinage
et bricolage. Possibilité de réduction d’impôts + apa et cram/carsat.

ANGERS et sa région

LES MENUS SERVICES
161, BD DE STRASBOURG, ANGERS
Tél. 02.41.54.15.58 www.les-menus-services.com

• A 20 km d’Angers, établissement agréé d’hébergement et d’accompagnement
de personnes retraitées valides ou en perte d’autonomie. Dans votre appartement
avec balcon, tout en gardant votre indépendance, bénéficiez d’un accompagnement
personnalisé, de la restauration, d’animations et de sécurité.Accueil temporaire possible.

Contactez-nous et rendez-nous visite sans engagement
Résidence Les Jonquilles - 1 allée des Jonquilles
49140 BAUNE

Tél. 02 41 45 15 46 - www.lrs49.fr
Résidence Autonomie

Les Jonquilles

Service à la personne

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0.12€/mn)

Sept rendez-vous sont program-
mésentre le14marset le24 juin.
L’équipe des Résonances pour-

suit sa quête d’émotion musicale. Le
budget de ces rendez-vous excep-
tionnels s’élève à 135 000 €.

Le Concert d’Astrée

Pour entamer ce voyage dans la mu-
sique baroque, la Collégiale ouvre
ses portes à l’ensemble Le Concert
d’Astrée, dirigé par Emmanuelle
Haïm. La chef d’orchestre réputée a
été, en ce début d’année, la première
femme à diriger l’orchestre Philhar-
monique de Vienne. Elle a aussi pris
la direction du Chicago Lyric Opéra
ou le Los Angeles philharmonique.
Elle fonde en 2000 Le Concert
d’Astrée. Cet ensemble instrumen-
tal et vocal est dédié à la musique
baroque. Il réunit une quarantaine
d’artistes. Basé à Lille, il a participé
à de nombreuses créations dans le
monde.
Lundi, l ’ensemble reprendra
« Monstres, sorcières et magiciens »
avec deux solistes de renom : la
mezzo-soprano Anne-Sofie vonOtter
et le baryton basse Laurent Naouri.

Lundi 14 mars.

Trois oratorios par l’ANO

Angers Nantes Opéra donnera
quatre représentations d’« Histoires
sacrées ». Une première pour le festi-
val. L’opéra a rarement l’occasion de
se produire hors les murs. Ces trois
oratorios, évidemment écrits pour
les églises, seront interprétés par le
chœur de l’opéra avec une certaine
mise en scène et une esthétique reli-
gieuse. L’ensemble baroque nantais
Stradivaria l’accompagnera.
Chacun des concerts fait l’objet
d’une ouverture vers un public de
lycéens et de personnes éloignées
de la culture. Un parcours dans la
ville leur sera proposé en amont des
concerts.

Les 15, 16, 18 et 19 mars.

Quatuor Ébène

La Collégiale délaisse la voix pour ce
rendez-vous avec la nouvelle généra-
tion de la musique baroque. Le qua-
tuor Ébène « déringardise la musique
baroque » et lui offre une nouvelle
jeunesse avec une liberté d’interpré-
tation unique. Jouant aussi bien le
répertoire classique que le jazz (al-
bum « Fictions » mêlant musiques
de films et standards de jazz) ou la

musique brésilienne (album « Brazil »
avec Bernard Lavilliers). Pas de « Pulp
Fiction » ou de « Aquarela do Bra-
sil » pour ce concert mais des pièces
d’Haydn, Debussy et Beethoven.

Le 16 avril.

Ensemble Correspondances

C’est la première fois que Sébastien
Daucé, « l’étoile montante du baroque
français », vient à Angers avec son en-
semble. L’organiste et claveciniste de
renom, formé au conservatoire d’An-
gers, dirige chanteurs et instrumen-
tistes autour d’un répertoire français
renommé comme Marc-Antoine
Charpentier ou tombé dans l’oubli
comme Antoine Boësset ou Étienne
Moulinié. Pour ce concert, il se pen-
chera sur « Les leçons de ténèbres »
de Lalande qui célèbre les voix fémi-
nines. La soprano Sophie Karthäu-
ser, qui a enregistré cette pièce avec
l’ensemble, accompagnera Corres-
pondances. Cette soirée est copro-
duite avec Le Printemps des Orgues.

Le 2 mai.

William Christie

Pour la première fois, le grand chef
d’orchestre, le « showman », William

Christie jouera à la Collégiale avec
Les Arts Florissants. Cet ensemble,
fondé en 1979, est l’un des pion-
niers de la renaissance de la mu-
sique baroque. William Christie a
décidé de présenter un programme
autour des cantates de Bach, sacrées
et profanes. Trois solistes accompa-
gneront l’ensemble : la soprano Ra-
chel Redmond, le ténor Reinoud Van
Mechelen et le basse André Morsch.

Le 9 juin.

Chœurs d’enfants

La saison se terminera par deux
concerts exceptionnels, 10 ans jour
pour jour, après la renaissance de la
Collégiale.
La Maîtrise des Pays de la Loire avait
inauguré cette réouverture. Dirigée
par Sophie Siegler, elle proposera
une création, « Looking for Esther »,
autour de la tragédie de Jean Ra-
cine qui avait été présenté en jan-
vier 1689 sur une musique du com-
positeur angevin Jean-Baptiste Mo-
reau. Cet ancien enfant de chœur de
la cathédrale Saint-Maurice d’Angers
était devenu maître de musique de
l’institution royale de Saint-Cyr sous
Louis XIV. Les passages choisis ont

été réécrits par le comédien Vin-
cent Jaspard dans une langue plus
contemporaine.

Le 23 juin.
Le lendemain, Les Pages et chantres
du centre de musique baroque de
Versailles chanteront avec l’en-
semble La Rêveuse, sous la direction
d’Olivier Schneebeli. Ce chœur a la
particularité d’être composé d’une
vingtaine d’enfants (les pages) et de
dix-sept adultes (les chantres). Leur
répertoire est celui du grand siècle,
la musique baroque sacrée française
des XVII et XVIIIe siècles.

Le 24 juin.

La voix sublimée à la collégiale
La 7e édition des Résonances coïncide avec le 10e anniversaire de la réouverture de la collégiale
Saint-Martin. Le festival en profite pour mettre en avant les voix remarquables des solistes baroques.

Emmanuelle Haïm dirigera Le Concert d’Astrée (photos en haut) en ouverture lundi. Le Quatuor Ébène jouera le 16 avril
tandis que William Christie viendra avec Les Arts Florissants le 9 juin. Archives Marianne Rosenstiehl et CO.

Tous les concerts commencent à
20 heures.
Tarifs : entre 15 et 30 € la place selon
les concerts. Pass 4 concerts : de 36 à
76 €. Tarif spécial pour les moins de
25 ans : 3 € le soir du concert, dans
la limite des places disponibles.
Réservations et renseignements :
www.collegiale-saint-martin.fr ou
sur place du mardi au dimanche de
13 heures à 18 heures.

Pratique

Cela faisait 15 mois que l’an-
cien directeur du Quai était en
quête d’une nouvelle structure.
C’est chose faite depuis hier. Il a
été officiellement nommé direc-
teur du théâtre d’Évreux (Eure),
qui inclut le cinéma et les mu-
siques actuelles. « Dans ce cadre,
le projet artistique de Christian
Mousseau-Fernandez se dessine
autour d’une vision ouverte de la
création musicale », explique-t-
on au ministère.
Christian Mousseau-Ferrandez
a été directeur du Quai de 2009
à 2014. Auparavant il avait oc-
cupé le poste de directeur des
affaires culturelles de Saumur.

f Théâtre
Mousseau-Fernandez
nommé à Évreux

Christian Mousseau-Fernandez.

Archives CO - Josselin CLAiR
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Barbara Hendricks aux racines du blues
Rédigé par Tristan LOUISE - Angers, le Mardi 8 Mars 2016 à 07:30

La soprano mondialement connue a pris un chemin de traverse blues-jazz depuis une vingtaine d’années. La preuve
mercredi sur la scène du Grand Théâtre pour un concert… évidemment complet !

l est comme ça, Bruno Maurel ! Le président de la CSPO (association pour la Connaissance, la Sauvegarde et la
Promotion des Orgues du Maine-et-Loire) et fondateur du Printemps des Orgues, aime se lancer des défis. Le
dernier en date se nomme Barbara Hendricks, l’une des divas les plus connues au monde, aux plus de 14 millions
exemplaires vendus de 80 albums enregistrés. « Quand j’ai découvert son nouvel album, je me suis dit qu’il fallait la

faire venir à Angers. Nous avons profité de sa venue à la Philharmonie de Paris le 12 mars, pour s’arranger sur une
date… et réduire un peu les coûts. Il est vrai que c’est une chance et un honneur d’accueillir cette belle et grande dame
de l’art ». 

Née en Arkansas aux États-Unis, Barbara Hendricks aurait pu très tôt s’initier au jazz et au blues. Mais en tant que fille
de pasteur, cette musique profane, voire du diable, n’était pas la bienvenue à la maison. « Je chantais des negro
spirituals dans la paroisse de mon père et il était interdit de chanter le blues. Mais les negro spirituals sont les ancêtres
de ces musiques ». La suite, les mélomanes, amateurs d’opéras et aussi le grand public la connaissent. La cantatrice
Barbara Hendricks a joué sur toutes les plus grandes scènes du monde, avec les chefs les plus célèbres (Barenboïm,
Bernstein, Böhm, von Karajan…) et aux côtés des meilleurs musiciens lors de ses nombreux récitals. « J’ai eu la
chance d’avoir une voix naturelle. Je n’ai pas eu besoin de faire ma voix, juste de la respecter. C’est pour cela que j’ai

Crédit photo : mattias edwall
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toujours eu cette technique pour chanter le blues ; je n’ai jamais appréhendé ce répertoire comme quelque chose de
difficile. C’est certes parler une autre langue mais l’ambition est la même : il s’agit de partager des émotions avec un
public ».

"Je n’ai jamais appréhendé ce répertoire comme quelque chose de difficile. C’est
certes parler une autre langue mais l’ambition est la même : il s’agit de partager

des émotions avec un public"

Si la soprano a ajouté le blues à son large répertoire, c’est une histoire de voisinage. Quand son voisin de Montreux, le
créateur du célèbre festival de jazz, Claude Nobs, découvre sa passion pour Duke Ellington, il l’incite à monter sur
scène. En 1994, Barbara Hendricks donne son premier récital jazz. Une sorte d’évidence pour une chanteuse qui ne
sépare pas les musiques : « Chanter Mozart ou « Strange Fruit », c’est pareil. Il y a des différences entre les musiques
comme il y a des différences entre l’art de Mozart et celui de Haydn, entre celui de Beethoven et de Fauré et Debussy.
Mais je ne fais pas de différence de valeur entre eux et pas plus entre musique classique et jazz ». 

Chanter le blues a une autre portée que celle artistique pour la diva très engagée. Comme elle le dit dans un texte
illustrant son album Blues Everywhere I Go : « Le blues est né dans les plantations au cœur du Delta du Mississippi. Il
raconte la vie des anciens esclaves : l’oppression, la violence, l’injustice des lis ségrégationnistes de Jim Crow. Le
blues est beaucoup plus qu’une forme de musique : dans les années 1950-1960, avec ses chansons engagées, ses
protest songs, il fut un outil décisif de la lutte pour les droits civiques aux États-Unis menée par Martin Luther King ».

​Lutter contre l’oppression, défendre les plus
fragiles et combattre l’injustice, cela fait plus
de trente ans que Barbara Hendricks vit cela
concrètement. Ambassadrice honoraire à vie
du Haut Commissariat des Nations unies pour
les réfugiés, elle donne de son temps et de sa
voix aux voix des nouveaux damnés de la
terre.

"Malgré les situations
différentes derrière chaque
réfugié qui demandent des
solutions adaptées, en une
période où les conflits ont
beaucoup changé, il est

essentiel de voir des visages
derrière les chiffres"

La situation actuelle la rend d’ailleurs très critique envers le Vieux continent, qu’elle a rejoint pourtant il y a longtemps,
par amour (elle est citoyenne suédoise) : « Les pays européens sont lamentables ! Le problème de la crise des
migrants est certes complexe, mais la première réaction à avoir est celle d’un être humain face à un autre être humain.
Mettez-vous à leur place : si l’on vous disait : « Vous avez dix minutes pour tout quitter… ». Je n’ai évidemment pas
toutes les réponses, sinon je serais présidente de la Commission européenne (rire). Mais je dis que, malgré les
situations différentes derrière chaque réfugié qui demandent des solutions adaptées, en une période où les conflits ont
beaucoup changé, il est essentiel de voir des visages derrière les chiffres ». 
Et la France dans tout ça ? « J’étais fière de ce pays lors du discours de De Villepin contre la guerre en Irak. Mais je
trouve que ce pays se regarde un peu trop le nombril. Je crois que la France ne va pas si mal qu’elle le dit ». 

Barbara Hendricks, en citoyenne du monde proche de la cause des droits humains et concernée par toutes les
inégalités, n’est pas plus tendre avec son pays natal. Devant le spectacle des primaires, elle s’indigne : « C’est
effrayant ! Et, en même, cette stratégie sudiste existe depuis trente ans aux États-Unis. Elle sert à opposer les gens.
Quant à ce monstre Trump, il est réellement incontrôlable. C’est une star de la TV et quelques esprits un peu fragiles
se laissent facilement prendre par ses discours ». Désabusée Madame Hendricks ? « Non ! Je crois en la vie. Partout
dans le monde, des gens font des choses merveilleuses. Mais cela n’intéresse pas les médias… cela ne fait pas
vendre ». 
  
En concert mercredi à 20 h 30 au Grand Théâtre (complet).

Max Schultz (à gauche, guitare) et Mathias Algotsson (piano et orgue
B3) encadrent Barbara Hendricks, comme ils le feront mercredi soir

au Grand Théâtre. Crédit photo : Bengt Wanselius
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Cinémas
Les séances du 06 mars
nouveautés de La semaine
BeLgica
Comédie dramatique de Felix Van Groeningen
avec Charlotte Vandermeersch, Tom Vermeir, Sam
Louwyck. Belge, français 2016, 2h07.
Les 400 Coups (Vo) : 13h15, 15h25, 19h40.

céLiBataire, mode d’empLoi
Comédie de Christian Ditter avec Dakota Johnson,
Rebel Wilson, Damon Wayans Jr.. Américain 2016,
1h50.
Gaumont muLtipLexe : 10h20, 13h, 15h30,
19h15, 22h.

éperdument
Drame de Pierre Godeau avec Guillaume Gallienne,
Adèle Exarchopoulos, Marie Rivière. Français 2016,
1h50.
Gaumont muLtipLexe : 11h, 13h45, 16h35,
19h15, 21h50.

La chute de Londres
Action de Babak Najafi avec Gerard Butler, Aaron Ec-
khart, Morgan Freeman. Américain, Britannique, Bul-
gare 2016, 1h40.
Gaumont muLtipLexe : 10h30, 12h50, 15h30,
20h10, 22h30.

moonwaLkers
Action de Antoine Bardou-Jacquet avec Ron Perlman,
Rupert Grint, Robert Sheehan. Britannique 2016,
1h47.
Les 400 Coups (Vo) : 13h15, 21h45.

saint amour
Drame de Benoît Delépine, Gustave Kervern avec Gé-
rard Depardieu, Benoît Poelvoorde, Vincent Lacoste.
Français, belge 2016, 1h41.
Gaumont muLtipLexe : 11h, 13h50, 16h45,
20h10, 22h30.
Les 400 Coups : 13h15, 15h20, 20h, 22h10.

sunrise
Drame de Partho Sen Gupta. 2016, 1h25.
Les 400 Coups (Vo) : 13h15, 22h25.

ZooLander 2
Comédie de Ben Stiller avec Ben Stiller, Owen Wilson,
Kristen Wiig. Américain 2016, 1h42.
CinéViLLe : 13h50, 16h, 18h05, 20h10, 22h15.
aLvin et Les chipmunks 4
Gaumont muLtipLexe : 10h45, 13h.
CinéViLLe : 11h, 14h.
amis puBLics
Gaumont muLtipLexe : 10h55, 14h, 18h.
avé césar
Les 400 Coups (Vo) : 13h15, 15h25, 19h50,
22h.
chocoLat
Gaumont muLtipLexe : 16h30, 19h10, 21h55.
CinéViLLe : 16h10, 18h35, 21h.
deadpooL
(Int. -12 ans)
Gaumont muLtipLexe : 10h45, 13h25, 16h25,
19h30, 22h10.
CinéViLLe : 13h30, 15h50, 20h, 22h15.

demain
Les 400 Coups : 11h, 17h30.
experimenter
Les 400 Coups (Vo) : 11h.
Femmes au Bord de La crise de nerFs
Les 400 Coups (Vo) : 17h45.
heidi
Gaumont muLtipLexe : 10h20, 13h40.
Je ne suis pas un saLaud
Les 400 Coups : 22h05.
Joséphine s’arrondit
Gaumont muLtipLexe : 18h.
L’histoire du géant timide
Les 400 Coups (Vo) : 15h45, 22h15.
La vache
Gaumont muLtipLexe : 16h45, 20h15, 22h25.
Les animaux FarFeLus
CinéViLLe : 11h15.
Les déLices de tokyo
Les 400 Coups (Vo) : 11h.
Les innocentes
Les 400 Coups : 13h15, 15h40, 20h10.
Les saisons
CinéViLLe : 18h.
Les tuche 2
Gaumont muLtipLexe : 15h10, 17h35, 19h55,
22h20.
CinéViLLe : 10h45, 13h50, 16h, 18h05, 20h20,
22h20.
merci patron !
Les 400 Coups : 11h, 18h, 19h50.
mustang
Les 400 Coups (Vo) : 11h.
nahid
Les 400 Coups (Vo) : 15h30, 17h35.
pattaya
Gaumont muLtipLexe : 10h30, 12h50, 15h10,
17h35, 19h55, 22h25.
phantom Boy
CinéViLLe : 11h.
reFugiado
Les 400 Coups (Vo) : 20h.
spotLight
Les 400 Coups (Vo) : 17h40.
tempête
Les 400 Coups : 17h50.
the revenant
Gaumont muLtipLexe : : 10h30, 14h, 15h20,
17h30, 19h10, 21h; Vo : 11h, 21h50.
Les 400 Coups (Vo) : 13h15, 16h20, 20h30.
CinéViLLe : 10h30, 14h, 17h15, 20h45.
Zootopie
Gaumont muLtipLexe : 10h25, 12h50, 15h15,
17h45, 19h10, 22h30.
CinéViLLe : : 10h45, 13h40, 15h50, 18h05; 3D
: 20h15, 22h25.

Le groupe normand s’est pro-
duit vendredi au Chabada devant
plus de 700 personnes. La preuve
qu’exigence musicale peut rimer
avec succès.

Par deux fois, en ce même Chabada,
on aura vu La Maison Tellier offrir
sa chanson pop-folk-rock très inspi-
rée dans un club même pas plein. Et,
par deux fois, le voyage proposé par
Raoul, Helmut et leurs acolytes nous
avait embarqué loin. Ils pouvaient
donc être surpris de se retrouver en
grande salle, devant plus 700 per-
sonnes : « Vous êtes très impression-
nants et très beaux. On s’est même
demandé de qui on faisait la première
partie ? On va essayer d’être à la hau-
teur et on se souviendra de ce 4 mars
2016 », confiait le chanteur Helmut,
à l’humour pince-sans-rire.
Ils ne seront pas les seuls à s’en
souvenir. Si La Maison Tellier séduit
autant, c’est qu’elle ne s’est jamais
prostituée à la musique mainstream.
Tout juste a-t-elle concédé de com-
poser des morceaux peut-être un
peu moins chargés en notes. Sa
force tient en le contraste totale-
ment maîtrisé (un son impeccable)
entre des textes ciselés souvent
sombres et spleenétiques et une
musique souvent envoûtante, à la

densité entraînante. Les premiers
sont habités par une voix, celle
d’Helmut donc (Yannick Marais), que
l’on peine à qualifier et à comparer.
C’est à la fois clair et voilé, chaleu-
reux et plaintif… une voix oxymo-
rique en quelque sorte. La seconde
s’élance vers des horizons rock, folk,
country et, on le maintient, pop, La
Maison Tellier possédant cet art qui
paraît si simple et qui demande por-
tant un grand talent, celui de la mé-
lodie (vocale comme musicale). Et il
y a cette fameuse trompette, flirtant
souvent avec le Mariachi, qui donne
un souffle et une impulsion (parfois
nostalgique il est vrai) aux compo-
sitions racées des Tellier. Comme à
son habitude, le public angevin se
montre timide avant de se laisser al-
ler, un peu, à danser, à l’invitation
d’Helmut sur l’entraînante « Sur un
volcan ». Nous, on reste bluffé par
l’interprétation en trio trompette-gui-
tare sèche-voix de « L’exposition uni-
verselle ». La Maison Tellier, ce sont
des mots passants et des émotions
vives.
Deux mots sur la première partie
assurée par les Angevins de Cherry
Plum : torturé et travaillé. On y re-
viendra… le groupe vient de sortir
un nouvel EP.

LELIAN

Aux mots passants de La Maison Tellier

Angers, le 4 mars. Le chanteur Helmut Tellier, à la voix singulière et possédant
l’art de raconter.

photo Co - aurélien BReau

Le Festival de la création univer-
sitaire, du 16 au 24 mars, pour-
suit sa volonté d’ouvrir grand
son espace aux autres acteurs
culturels, dans un esprit renforcé
de décloisonnement.

Organisé par l’Université d’An-
gers, l’événement ouvert à tous
les Angevins offre deux nouveau-
tés cette année. L’ouverture aura
lieu au Quai : « Ça fait un moment
que l’on souhaitait s’associer à ce
lieu emblématique de la ville. C’est
une reconnaissance et un ancrage de
tout le travail fait par les étudiants.
Frédéric Bélier-Garcia nous fait en
plus l’honneur d’accepter d’être le
premier parrain du festival », affirme
Jean-René Morice, Vice-président
délégué à la culture et aux ini-
tiatives de l’UA. Dix lieux seront
investis, dont l’endroit inhabituel
de la gare, pour accueillir théâtre,
cinéma, musique, danse, arts de
la rue, soit 17 spectacles et une
expo : « Nous avons aussi tenu à
accueillir des étudiants d’ailleurs,
jusqu’à une compagnie allemande.
Notre originalité est de proposer un
festival pluridisciplinaire. L’UA était
déjà engagée dans des champs très

variés, avec le CNDC ou Premiers
Plans. On s’est appuyé sur toutes ces
richesses existantes. » Très heureux
que le Quai soit impliqué, Frédé-
ric Bélier-Garcia poursuit : « C’est
important pour nous d’avoir pied,
d’avoir ce lien actif avec le monde
universitaire et le bassin estudian-
tin, ça nous mobilise différemment.
La pratique théâtrale amateur est
quelque chose que l’on défend à
travers nos dispositifs. Dans le par-
cours pédagogique des étudiants,
c’est très formateur. Ca concrétise
les liens étroits que l’on a avec les
campus. On a vocation à irriguer
les envies d’art et de culture. » Les
étudiants sont chaque année plus
nombreux à participer aux ate-
liers artistiques proposés par l’UA,
encadrés par des professionnels.
Loin de l’esprit de consommation,
la carte culture leur permet d’en-
trer dans une logique de décou-
verte et d’accompagnement.
Du 16 au 24 mars, gratuit. Divers
lieux : l’Espace culturel de l’UA, Le

Quai, Galerie 5, Théâtre du
Champ de Bataille, la gare, salle

Jean-Vilar, Musée des Beaux-Arts,
etc.

f Culture. 4e édition du Festival
de la création universitaire

L’équipe de direction de la culture et des initiatives de l’UA,
coordinatrice du festival, et Frédéric-Bélier Garcia, parrain du festival.

recueilli par LeLIAn
redac.angers@courrier-ouest.com

Après de nombreuses années
à chanter le classique, vous
êtes l’une des grandes voix

du jazz aujourd’hui. Comment la
rencontre s’est-elle faite ?
Barbara Hendricks : « Un peu par
hasard. Je n’avais jamais prévu de
posséder un jour ce répertoire. De
toute façon, quand on prévoit des
choses, cela ne marche jamais. Il y
a certains rôles à l’opéra que j’aime
beaucoup et que je n’ai jamais chan-
tés ! Pour revenir au jazz, c’est une
histoire de voisinage. J’habitais
Montreux, tout près du créateur du
prestigieux festival de jazz, Claude
Nobs. J’étais tellement passionnée
par Duke Ellington qu’il m’a incitée
à faire un concert. C’était en 1994.
Voilà, cela a commencé comme ça ».
Faites-vous une différence entre
les répertoires classique et jazz ?
« Pour moi, tout est musique. Je pour-
rais comparer un récital jazz avec un
concert de musique de chambre. En
tant que soprano, j’ai eu la chance
d’avoir un large répertoire, du ba-
roqueau contemporain. De la chance
et de la curiosité. Je ne connaissais
pas le blues. C’est une musique pro-
fane et elle était interdite à la mai-
son. Je chantais des negro-spirituals,
l’ancêtre du blues et du jazz, à la pa-
roisse de mon père pasteur. Pour re-
venir aux différences, elles existent
entre Mozart, Haydn, Beethoven ou
entre Fauré et Debussy. Mais aucune
musique n’a plus de valeur qu’une
autre à mes yeux ».
Comment vivez-vous ces concerts
jazz et désormais blues ?
« Je propose un voyage au public.
Un voyage qui passe par les émo-
tions et qui interroge l’intériorité de
chacun. Il s’agit de parler à chaque
personne et de l’émouvoir ; chaque
personne qui, par définition, est dif-
férente, possède sa propre histoire,
sa propre culture, qui vient avec son
humeur du soir. Mon désir est de
pouvoir embarquer tout le monde ».
Vous êtes ambassadrice hono-
raire à Vie du Haut Commissariat
des Nations unies pour les réfu-
giés. Quel regard portez-vous sur
l’actuelle situation de crise ?

« Je trouve que les pays européens
sont lamentables. Certes, le pro-
blème est complexe mais la pre-
mière réaction à avoir est celle d’un
être humain face à un autre être hu-
main. Nous sommes dans le confort
et il faut se forcer à imaginer ce que
vivent tous ces gens qui fuient la
guerre. Si l’on venait chez vous et
que l’on vous disait que vous aviez
dix minutes pour partir, pour tout
laisser… Vous voyez, il faut réagir
en être humain. Et je ne pense pas
que le peuple syrien soit aujourd’hui
le premier des soucis. Je n’ai pas
toutes les réponses, sinon je serais
présidente de la Commission euro-
péenne ! (rires). À mon niveau, de-
puis trente ans, j’essaie de raconter
leurs histoires. Je veux qu’on voie
les visages derrière les chiffres. La
tâche est difficile, chaque situation

est différente et demande une ré-
ponse différente. Et les conflits ont
beaucoup changé ».
Vous êtes citoyenne suédoise et
vous vivez depuis longtemps en
Europe. Qu’est-ce qui vous a em-
menée vers le vieux continent ?
« L’amour ! J’ai rencontré mon futur
mari à Stockholm. Mais je pense
que l’Europe, avec son histoire et
sa culture, correspondait à ce que
j’aimais et aussi à la musique que
je chantais. J’ai toujours eu besoin
d’être entourée par l’histoire et la
culture ».
Vous êtes née aux États-Unis.
Que pensez-vous de la campagne
des primaires qui a lieu en ce
moment ?
« C’est effrayant ! Mais cette straté-
gie sudiste, notamment incarnée
par Donald Trump et qui consiste

à diviser les gens, à les monter les
uns contre les autres, n’est pas nou-
velle. Cela fait trente ans qu’elle se
diffuse dans la politique américaine.
Les Républicains sont très forts pour
faire des promesses et aussi très forts
pour déverser leur haine. C’était ter-
rible quand l’actuel président a im-
posé sa loi sur la couverture mala-
die (Obamacare). Et puis ce monstre
Trump est vraiment hors de contrôle.
Mais c’est une star de la TV et son
message passe auprès des gens qui
manquent certainement un peu
d’éducation ».
Restez-vous optimiste ?
« Oui ! Je crois en la vie. Partout dans
le monde, des gens font de belles
choses.Mais ce n’est pas très vendeur
et les médias s’en désintéressent ».

« J’ai toujours été curieuse »
La grande diva classique et jazz Barbara Hendricks se produit mercredi au Grand Théâtre,
dans un récital blues. Rencontre avec une belle personne, citoyenne du monde humble et engagée.

Trélazé, juin 2013. Diva dans l’art mais pas dans l’attitude, Barbara Hendricks est l’invitée du Printemps des orgues.
Archives CO - Josselin CLAIR.

Avant de se produire à la Philhar-
monie de Paris samedi prochain,
la dame aux plus de 14 millions de
disques vendus et aux quelque 80
disques enregistrés s’arrête donc à
Angers, avec son Blues Band. « C’est
vrai que cela a réduit un peu les coûts »
admet l’homme à l’origine de ce ren-
dez-vous de prestige, Bruno Maurel,
créateur du Printemps des orgues.
Avec ce dernier, cela paraît simple…
mais tout est question d’obstination :

« J’ai découvert son dernier album et
j’ai appelé son agent. Après, il faut se
mettre d’accord sur tout et l’accueillir
dans les meilleures conditions ».
Le pari est déjà gagné, le Grand
Théâtre affichant complet, mercredi.
Les chanceux qui ont leur sésame
auront donc le privilège d’écouter
les titres qui nourrissent « Blues Eve-
rywhere I Go », album sorti en oc-
tobre 2015 chez Arte Verum, maison
de disques que Barbara Hendricks a

créée en 2006. On y retrouve des
blues traditionnels, des standards du
genre comme « Strange Fruit » d’Allan
Lewis, immortalisé par Billie Holiday,
et des titres signés Dink Johnson, J.B.
Lenoir ou encore Roebuck Staples.
« J’entends le blues dans le vent. je
vois le blues dans la force de la na-
ture. le blues chante la liberté et ex-
prime le désir de solidarité. Le blues est
omniprésent. Le blues existe-t-il pour
les hommes, ou existons-nous pour le

blues ? Jouons et chantons le blues. La
réponse sera claire. le blues, c’est la vie
comme elle est, vraiment ». Nul doute
que le public angevin trouvera la ré-
ponse avec Barbara Hendricks, elle
qui se souvient d’un accueil chaleu-
reux lors de son dernier passage en
Anjou, à Trélazé, lors du Festival Esti-
val 2013.
Infos sur www.printempsdesorgues.

fr.

Madame Hendricks chante le blues

Le Courrier de l’Ouest 6 mars 2016
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Barbara Hendricks,
la voix de la tolérance
SUCCÈS La soprano américaine vient de publier un nouvel
album de blues, et a reçu hier, à l'Elysée, le prix de la Ligue
internationale contre le racisme et l'antisémitisme.

Thierry Hillériteau
isthilleriteau

File l'avoue volontiers : «J'ai tou-
jours f ait partie de ceux qui voient le
verre à moitié plein. » À 67 ans et
après une vie d'engagement artis-
tique et humanitaire bien remplie,
Barbara Hendricks n'entend pas
changer sa façon de voir. Hier, en
fin d'après-midi, la cantatrice née

dans PArkansas, naturalisée suédoise après son
mariage avec le producteur Martin Engstrôm
- directeur du très couru Festival de Verbier, en
Suisse - mais attachée depuis toujours à la France
(« Le pays des droits de l'homme »), a reçu des
mains de François Hollande le prix Jean-Pierre

Robert de la Liera (Ligue internationale contre le
racisme et l'antisémitisme).

La veille, cette infatigable globe-trotteuse, am-
bassadrice honoraire à vie au Haut-Commissariat
des Nations unies aux réfugiés (UNHCR), était à
Orange pour célébrer les 20 ans du collège qui
porte son nom. L'occasion pour elle de distiller,
auprès des jeunes de cet établissement d'éducation
prioritaire, plusieurs messages de paix et de tolé-
rance. N'hésitant pas à revenir sur des sujets aussi
brûlants que la question des migrants et de l'État
islamique, elle a appelé à ne pas perdre de vue,
face au péril terroriste, les valeurs qui sont celles
de l'Europe et notre souci d'humanité. « Tant que
je vivrai, je me refuserai à laisser le monologue aux
gens qui ne parlent que de peur et de haine, nous
confiait-elle il y a quèlques semaines, à l'occasion
de la sortie de son dernier album, Blues Every-
•where I Go. Je ne comprends pas qu'il ne se trouve
pas plus de voix, parmi nos dirigeants, pour s'élever
contre ceux qui parlent toujours de l'autre en stig-
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matisant ses différences plutôt qu'en les exaltant. Si
la crise des migrants doit servir à quelque chose,
j'aimerais que ce soit au moins à cela : éveiller des
consciences et montrer que les valeurs de solidarité
et de tolérance qui sont celles de l'Europe restent
plus vivantes que jamais. »

La musique du diable
La tolérance... Un sacerdoce pour cette cantatrice,
devenue ambassadrice itinérante à l'UNHCR dès
1987 et qui sort encore aujourd'hui régulièrement
de sa retraite (partagée entre son potager et ses pe-
tits-enfants) pour faire entendre la voix des autres.
« Au Haut-Commissariat, je suis plus vieille que les
meubles, s'amuse-t-elle. J'ai déjà vu défiler cinq
commissaires différents, mais je ne raccrocherais
pour rien au monde.

Cette agence existe depuis la fin de la Seconde
Guerre mondiale mais la protection des réfugiés reste
une cause prioritaire. Il est d'ailleurs assez ironique,
dans tout ce que se passe en ce moment, de se rappe-

EXPRESS
1948
Naissance a Stephens
(Arkansas, Etats-Unis).

Licence de maths
et chimie a l'université
du Nebraska. Débuts
a la Juilliard School.
1974
Débuts a Glyndebourne
et au San Francisco
Opera.
1982
Débuts a l'Opéra de Paris.
1987
Ambassadrice
du Haut-Commissariat
aux réfugies.
2000
Docteur honoris causa
delà Juilliard School.

ler que la première population que nous avons aidée,
c'étaient200 000Hongrois. »

Selon elle, l'UNHCR illustre « l'idée qu'on naît
tous égaux en dignité comme en droit ». Si le com-
bat est hélas toujours d'actualité, il remonte pour
elle à l'enfance. « /'avais 9 ans lorsque l'affaire des
neuf de Little Rock, ces élèves empêchés d'entrer au
lycée à cause de leur couleur de peau, a éclaté. J'ai
compris à ce moment-là que certaines personnes,
dans mon Arkansas natal, me regarderaient tou-
jours différemment si on ne faisait pas bouger les
choses. » Pour cette fille de pasteur, la lutte pour
les droits civiques est plus qu'un simple chapitre
des livres d'histoire. « Même si j'étais trop jeune au
plus f art du mouvement pour participer aux mani-
festations, j'ai été directement touchée car, ma sœur
ayant épousé un Blanc, nous avons reçu des menaces
de mort à la maison. Je n'ai pu les oublier. »

Des souvenirs qu'elle convoque dans son auto-
biographie, Ma voie, parue il y a cinq ans aux édi-
tions Les Arènes. Elle y revient sur son enfance,
son éducation musicale à la Juilliard School auprès
de Jennie Tourel ( « Mon seul vrai professeur, de qui
j'ai hérité la passion du lied et de la mélodie ») et son
irrésistible ascension : de ses rencontres avec Ka-
rajan ou Leonard Bernstein à ses performances
historiques, comme ce premier Turandot à la Cité
interdite, où elle tenait le rôle de Liu. Des souve-
nirs qui hantent aussi son dernier disque, Blues
Everywhere I Go, paru chez son propre label Arte
Verum, et qu'elle défendra en concert le 12 mars
prochain à la Philharmonie de Paris. « Le blues
étant le versant profane des negro-spirituals que
nous chantions à l'école comme à la maison, il était
interdit par mon père, qui y voyait volontiers l'ex-
pression du diable. » Ce n'est que bien plus tard, en
découvrant les travaux de Pethnomusicologue du
Smithsonian Institute Alan Lomax sur le rôle du
blues dans les communautés afro-américaines du-
rant la ségrégation, et en réalisant que cette musi-
que avait également accompagné la lutte pour les
droits civiques aux États-Unis, qu'elle se réappro-
pria cette part de ses racines. Avec une convic-
tion : celle que « derrière la frustration, la tristesse
ou la colère dont nous parlent ces chansons, Hy a
toujours un sentiment qui prédomine : l'espoir... Et
cette idée que nous sommes tous en chemin vers
quelque chose. Des gens du voyage, en somme ». •
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Barbara Hendricks,
la voix de la tolérance
SUCCÈS La soprano américaine vient de publier un nouvel
album de blues, et a reçu hier, à l'Elysée, le prix de la Ligue
internationale contre le racisme et l'antisémitisme.

Thierry Hillériteau
isthilleriteau

File l'avoue volontiers : «J'ai tou-
jours f ait partie de ceux qui voient le
verre à moitié plein. » À 67 ans et
après une vie d'engagement artis-
tique et humanitaire bien remplie,
Barbara Hendricks n'entend pas
changer sa façon de voir. Hier, en
fin d'après-midi, la cantatrice née

dans PArkansas, naturalisée suédoise après son
mariage avec le producteur Martin Engstrôm
- directeur du très couru Festival de Verbier, en
Suisse - mais attachée depuis toujours à la France
(« Le pays des droits de l'homme »), a reçu des
mains de François Hollande le prix Jean-Pierre

Robert de la Liera (Ligue internationale contre le
racisme et l'antisémitisme).

La veille, cette infatigable globe-trotteuse, am-
bassadrice honoraire à vie au Haut-Commissariat
des Nations unies aux réfugiés (UNHCR), était à
Orange pour célébrer les 20 ans du collège qui
porte son nom. L'occasion pour elle de distiller,
auprès des jeunes de cet établissement d'éducation
prioritaire, plusieurs messages de paix et de tolé-
rance. N'hésitant pas à revenir sur des sujets aussi
brûlants que la question des migrants et de l'État
islamique, elle a appelé à ne pas perdre de vue,
face au péril terroriste, les valeurs qui sont celles
de l'Europe et notre souci d'humanité. « Tant que
je vivrai, je me refuserai à laisser le monologue aux
gens qui ne parlent que de peur et de haine, nous
confiait-elle il y a quèlques semaines, à l'occasion
de la sortie de son dernier album, Blues Every-
•where I Go. Je ne comprends pas qu'il ne se trouve
pas plus de voix, parmi nos dirigeants, pour s'élever
contre ceux qui parlent toujours de l'autre en stig-

Le Figaro 9 décembre 2015
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L E S V A R I A T I O N S D E
F R A N Ç O I S D E L Ê T R A Z

LE BLUES DE BARBARA

Une cantatrice dans un festival de jazz ! Barbara Hendricks
n'en est plus à une contradiction ni a un anachronisme
pres - tout comme le Monte-Carlo Jazz Festival. La

soprane sexagénaire, pourtant officiellement à la retraite, vient de
sortir un disque intitulé Blues Everywhere I Go (paru chez Arte
Verum) Du blues donc, rien que du blues c'est avec ces airs qui
narrent le quotidien d'esclaves noirs américains qu'elle clôturera la
10e édition de ce festival Cette grande mozartienne souhaitait

« chanter (ses) racines »,
bien qu'elle ait découvert
cette musique il y a seule-
ment une dizaine d'années.
De son enfance en Arkan-
sas, la fille de pasteur avait
surtout retenu le gospel,
au contact duquel elle
s'était initialement formée.
Ecouter le blues, pétri
d'amour et de désir, lui était
défendu par un pere tres
strict Aujourd hui, elle in-
siste surtout sur le « rôle
essentiel » qu'a joué le
blues « dans le combat
pour les droits civiques »,
faisant référence aux titres
Down in Mississippi, ou
Strange Fruit - qui évoque

le lynchage des Noirs au début du XXe siecle. Après Billie Holiday
en 1939 et Nina Simone en 1965, c'est au tour de Barbara Hendricks
de le reprendre Maîs ne vous attendez pas à une voix grave et rau-
que de Noire américaine comme dans les bars new-yorkais : elle a
conserve sa voix de soprano, ce qui donne une tout autre couleur
à ces airs immuables « Des mélodies que l'on chantait entre voi-
sins », précise-t-elle. Toujours très active en tant qu'ambassadrice
du Haut-Commissariat des Nations unies pour les réfugiés, elle
était invitée a participer en septembre a une conference sur l'enga-
gement à l'université catholique de Louvam, en Belgique Elle y
affirmait vivre d'espoir et nous exhortait à lutter contre la peur de
l'autre. Elle qui a défile contre l'intolérance et l'injustice affirme
qu'aujourd'hui, « // faut marcher contre la connene »
A Monaco, lom du tumulte actuel, le festival offrira d'autres jolies
tètes d'affiche comme Marcus Miller ce week-end, puis Gregory
Porter, Melody Gardet et l'immuable Paolo Conte
Barbara Hendricks le 6 decembre a Monaco, le 27 fevrier 2016 a l'Arsenal de Metz,
le 9 mars au Grand Theâtre d'Angers, le 12 mars a la Philharmonie de Paris.
Monte-Carlo Jazz Festival, jusqu'au 6 decembre (00.377.9a.OB.36.3G).

Le Figaro Magazine 27/28 novembre 2015
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U ne voix et quelle voix !
Celle qui a chanté dans
les plus grands opéras

du monde était hier soir à Ajac-
cio pour la troisième soirée de
Jazz in Aiacciu. Le timbre de
cristal de Barbara Hendricks a
résonné dans le petit théâtre de
verdure du Lazaret. Cantatrice
au talent incroyable, militante
i n f a t i g a b l e d e s d r o i t s d e
l’homme, la diva est venue de
Suède pour chanter le blues.
À écouter Barbara Hendricks,
on retrouve le sentiment de
joie, de liberté et de souplesse
qui caractérise toutes ses inter-
prétations.
Billie, Bessie, le Duke sont
considérés comme les égaux de
Mozart, Poulenc ou Stravinsky,
ils sont chantés avec le même

amour, avec le même respect.
Et dans le blues, sa voix est com-
me un grand vin. Elle mûrit,
s’enrichit de couleurs somp-
tueuses, de rondeur et de cha-
leur.
Accompagnée par le blues
band qui la suit à travers la pla-
nète, Mathias Algotsson, à
l’orgue ainsi qu’au piano, et
Max Scultz à la guitare, l’icône
d’une culture musicale qu’elle
définit elle-même comme "uni-
verselle" a porté loin son messa-
ge "Blues everywhere I go".
Puissante et incroyable, la voix
de la star a accompagné les no-
tes métalliques et empreintes
d’une certaine nostalgie de ses
deux superbes musiciens,
jusqu’à parfois venir défier, cor-
des contre cordes, son guitaris-

te qui avait alors fort à faire
pour relever l’étonnant challen-
ge.
Si l’on connaît le répertoire de
Barbara Hendricks, jamais on
ne s’en lasse.
C’est dans son magnifique
écrin vocal que cette grande da-
me a offert à son public des ti-
tres de légende. Mais Hen-
dricks, c’est aussi une présence
inégalable sur scène qui accom-
pagne le rythme au gré des no-
tes.
La chanteuse nous a également
fait voyager à travers ces planta-
tions de coton du delta du Mis-
sissippi et nous a fait découvrir
la diversité des thèmes portés
par le blues : la détresse humai-
ne, la lutte pour les droits civi-
ques, l’injustice, la fraternité, la

liberté… Ses mots dans un fran-
çais parfait ont résonné haut et
fort en cette période trouble, no-
tamment pour la communauté
noire aux États-Unis.
On a donc changé de registre
hier soir au Lazaret. Après le
concert, latin et festif de Luz Ca-
sal, le spectacle de Barbara Hen-
dricks était plus épuré, plus po-
sé, plus carré.
Mais la soirée a confiné à quel-
que chose d’unique pour le pu-
blic ajaccien qui, au-delà d’un
concert, était venu assister à un
rare moment d’exception musi-
cale.
Quant aux amateurs de swing,
ils se sont régalés avec Paul
Mancini et son saxo au cours
d’un délicieux after.

Paule CASANOVA-NICOLAÏ

La traditionnelle fête de la mu-
sique célébrée depuis deux
a n s m a i n t e n a n t p a r
l’association villanovaise a offi-
ciellement ouvert le bal des fes-
tivités estivales. La voix envoû-
tante de Pierrot Nicolaï et le ta-
lent de Michel Guittierez, à la
guitare, préambules à un ka-
raoké toujours aussi prisé, ont
ainsi donné le coup d’envoi
d’une saison toujours aussi ri-
che en événements, assurés
comme d’habitude par les
n o m b r e u x b é n é v o l e s d e
l’association présidée par Na-
tale Casasoprana. Et il s’agira
d’un excellent cru, comme le

suggère le grand retour sur scè-
ne du talentueux groupe Voce
Ventu. Il se produira dans
l’amphithéâtre de la commu-
ne le 11 juillet. Le concert sera
suivi d’un "after", au cours du-
quel, on reviendra au temps
des années quatre-vingt. Sui-
vront le concours de boules, le
2 août, et un concert de musi-
que classique le 9 août. Enfin,
les jeux pour enfants et le bal
du 15 août mettront un terme
au programme de l’été. Mais
d’autres animations viendront
agrémenteront la f in de
l’année. Nous y reviendrons…

J-L.P

Pratique

Hendricks,
un moment
d’exception
musicale
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Rédaction - Abonnements - Publicité. - 2, rue Sergent-Casa-
longa, BP 185, 04.95.51.74.00. - Fax : 04.95.51.74.01.
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Pompiers : 18
Commissariat : 17
SAMU - Médecin - Ambulances : 15
SOSMédecins : 3624 - 24 h/24.
Police municipale : de 6 h à 21 h 30, 04.95.10.45.90.
Secours enmer : Cross-Med Corse, 04.95.20.13.63. Veille VHF 16,
24 h/24.
Vétérinaires : 04.95.70.07.00. - 04.95.20.52.26. -
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TRANSPORTS
Liaisons aériennes
Vols Air Corsica et Air France - Informations et réservations,
tél. 08.25.35.35. 35. - 36 54
www.aircorsica.com - www.airfrance.fr
Arrivées : de Paris 10 h 05, 13 h 05, 14 h 30, 15 h 35, 22 h 55 ; Nice
10 h 10, 13 h 25, 19 h, 21 h 55 ; Marseille 9 h 20, 17 h 45, 21 h 55 ;
Toulouse 18 h 20 ; Lyon 14 h 05.
Départs : pour Paris 6 h, 10 h 15, 14 h 05, 16 h 25, 18 h 40 ; Nice
7h 30, 10 h 55, 14 h, 19 h 35 ; Marseille 7 h, 15 h 20, 19 h 20 ; Tou-
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Arrivées :Mega Express I de Toulon à 7 h, de Nice à 21 h 15, Mega
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Départs :Mega Express I pour Nice à 8 h, Toulon à 22 h. Mega Ex-
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Arrivées : de Bastia 10 h 08, 11 h 53, 15 h 14, 19 h 04, 20 h 39 ; Cal-
vi 11 h 53, 20 h 39.
Départs : pour Bastia 5 h 02, 8 h 03, 10 h 58, 15 h 15, 16 h 25 ; Cal-
vi 8 h 03, 15 h 15.

Une première ! Mercredi soir, le timbre
de cristal de Barbara Hendricks a résonné
dans le petit théâtre de verdure du Lazaret.
À la clé, des titres de légende tirés
du répertoire blues.

/ PHOTO JEAN-PIERRE BELZIT

La fête de la musique, célébrée depuis deux ans par l’association
AMurgana a sonné le début de l’été. / PHOTO J.-L.P.

VILLANOVA

A Murgana ouvre
le bal des festivités
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Horaires d’ouverture
Mardi, mercredi, vendredi :
8h20 à 12h - 13h30 à 17h

Jeudi : 8h20 à 12h - 14h30 à 17h
Samedi : 8h20 à 12h

Automate en façade : 7j/7 et 24h/24
Agence accessible

aux personnes à mobilité réduite
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Aujourd'hui à Ajaccio
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La Voix du Nord 9 février 2015
http://www.lavoixdunord.fr/region/bethune-barbara-hendricks-et-son-blues-band-ont-of-
fert-ia30b53934n2650568
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● Interview : François DESCY

Voici 20 ans, à l’invita­
tiondeClaudeNobs,
le fondateur du Fes­

tival deMontreux, la can­
tatrice BarbaraHendricks
ajoutait une corde à son
arcmusical : le jazz. Sesprestationsdans ce
registre restent cependant rares. À Tour­
nai, le 6 février prochain, on pourra voir
cette toujours jeune diva dans un projet
appelé «Blues Everywhere I Go» – «Le blues
partout où je vais»–dans lequel elle explore
les racines du jazz.
Nous l’avons eue longuement au télé­
phone, en début de semaine, bien qu’elle
fût fortement enrhuméedepuis son retour
d’un séjour en Afrique du Sud.

Vous avez été là-bas dans le contexte du
premier anniversaire de la mort de Mandela ?
En 1994, j’étais en Afrique du Sud quand
il est devenu président. À l’époque, aux
États­Unis, je luttais contre l’apartheid et je

n’imaginais pas voir la fin de celui­ci. Ici,
j’avais été invitée à chanter avec l’Orches­
tre national des jeunes d’Afrique du Sud,
qui fêtait ses 50 ans. Un orchestre mixte,
noir et blanc, très joyeux, avec des musi­
ciens venus des townships. J’ai trouvé ça
formidable de les voir travailler ensemble.

Dans le blues aussi il est question de droits
civiques pour les Noirs. C’est la raison de votre
implication dans cette musique ?
Je suis quelqu’un qui cherche toujours à
aller plus loin. Depuis 20 ans, je suis étu­
diante du jazz. Aussi ai­je voulu approcher
les racines de cettemusique, en allant voir
le blues de près, comme je le fais d’ailleurs
avec la musique classique. Je pensais que
c’était un genre pour les hommesmais de
nombreuses femmes chantent le blues.
C’est une autre langue que celle du Re­
quiem de Mozart mais elle exprime la
même chose : des émotions, de souffrance
et de joie. Le blues a accompagné la lutte
des Noirs pour leurs droits humains,
contre l’injustice. Je l’ignorais… Fille
de pasteur, et alors que le blues
vient des negro­spiritual, je
n’écoutais cette musique que
de loin.Parcequec’était consi­
déré comme la musique du
diable, qu’on chantait dans
les bars où l’on buvait de l’al­
cool. J’ai été touchée par
cettemusique, qui était fina­
lement très proche de moi.
Alors qu’au début c’est pour
mon instruction personnelle
que je m’y étais intéressée, j’ai
eu envie de partager cela avec
le public.

Chanter du blues, est-ce pour vous
le même plaisir que de chanter du
Poulenc ou du Shubert ? Est-ce très
différent sur un plan technique ?
Ce n’est pas plus facile que
l’opéra. En réécoutant des in­
terviews, je me suis rendu

compte quema voix changeait selon que je
m’exprimais en français ou en anglais. C’est
exactement ça la différence quand je chante
du Poulenc, du Shubert ou du blues : parce
que chaque compositeur à sa langue à lui.
Est­ce le même plaisir ? Quand je chante, je
suis entièrement dans ce moment­là, et il
m’est impossible de comparer avec d’autres
moments. J’ai en tout cas besoin d’avoir
tout ce répertoire­là. De chanter du blues
puis d’aller chanter du Fauré. J’ai besoin de
variété. C’est comme pour la cuisine : con­
trairement à d’autres, je ne peuxmanger la
même chose à tous les repas. Je suis une cu­
rieuse.

La voix, c’est le plus bel instrument de musique ?
Oui.Mais j’aime écouter du violoncelle, de
la clarinette, du hautbois. La musique de
chambre en général. Le blues, c’est comme
lamusiquedechambre : il faut toujoursêtre
à l’écoute des autres musiciens.■

Melle Barbara Hendricks chante le blues
Habituée du Palais des Beaux-Arts

à Bruxelles, pour des concerts

demusique classique, Barbara

Hendricks se produira au

Tournai Jazz Festival, début 2015.

«Le blues, c’est comme la
musique de chambre : il faut
toujours être à l’écoute des
autres musiciens.»

©
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Le 4e Tournai Jazz Festival aura
lieu les vendredi 6 et samedi 7
février, à la Maison de la culture.

Barbara Hendricks se produira le
vendredi, à 21 h 30. Elle sera
accompagnée de Mathias
Agotsson (piano & orgue
hammond, avec lequel elle a
enregistré «Barbara sings the
blues» en 2008) et de Max
Schulz (guitare). Elle chantera
des titres qui évoquent le tout
début du blues, celui des
esclaves dans les plantations de
coton, mais aussi des morceaux
de Billie Holiday et de Nina
Simone. À 20 h, Thomas Enhco
en trio (révélation de l’année
aux Victoires du jazz). À 22 h 30,
Bai Kamara Jr (guitar acoustique,
chant), avec huit musiciens.

Au programme du samedi :
Bojan Z (16 h), Hervé Caparros
Band with Sal La Rocca (17 h 30),
Duo Paolo Fresu-Omar Sosa
(19 h), Kenny Garret (sax, 21 h),
Guillaume Perret & The Electric
Epic (22 h 30). Master class avec
Paolo Fresu (trompette).
>0498 44 24 47.

www.tournaijazz.be

4e Tournai
Jazz Festival

Depuis 1994, vous êtes l’invitée de festivals
de jazz. Vous les appréciez ?
Un festival, c’est très bien, car beau­
coup de musiciens y passent, de sorte
qu’on a la possibilité de se rencontrer
entre artistes, de prendre le petit­déjeu­
ner ensemble, d’écouter des concerts…
Avec le jazz, il y a l’ambiance particu­
lière des jam­sessions, après les con­
certs. Je me souviens d’unmoment ex­
traordinaire, émouvant, avec B.B. King
lorsdemesdébutsdans leblues.Mais il
ne faut pas être un couche­tôt, ce que
j’ai tendance à être. Ce qui ne m’empê­
che pas, partout, d’aller à la rencontre
de mon public, d’être disponible.

Qui dit jazz et jam-session dit improvisation.
Vous êtes douée pour cela ?
Improviser, je fais ça aussi quand je
chantedubaroque. Parcequepersonne
n’écrit les cadences… Mais la pratique
du jazz m’a beaucoup aidée à improvi­
ser, quand je chante du Haendel par
exemple.

« Il n’y a pas que
dans le jazz
qu’on
improvise »

L’Avenir 13 décembre 2014
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P.7, 8 ET 9▸ NUITS DE CHAMPAGNE

Barbara
Hendricks,
la grâce 
au service
du blues

La diva américaine s’offre une parenthèse loin de l’opéra en
s’attaquant au répertoire du blues. Un grand moment de musique

hier pour les spectateurs de l’espace Argence. Photo Jérôme Bruley

Fin des soldes flottants : les
centres de marques s’organisent
P.10▸ COMMERCE Au 1er janvier 2015, les soldes traditionnels seront rallongés mais les soldes
flottants supprimés. Les centres de marques troyens s’adaptent, en espérant notamment
la libéralisation du travail le dimanche et en accueillant de nouvelles boutiques.

Le SUMA ne 
veut pas recruter 

de « mercenaires »

P.36▸ MOTOBALL

La colère des salariés de Simpa
avant la décision du tribunal 
de commerce aujourd’hui

P.19▸ SOCIAL

Le Tour de France 2015 ne
passera pas dans la région et
fera la part belle aux grimpeurs 

P.30 ET 31▸ CYCLISME

P.26▸ NOGENT-SUR-SEINE

Dix-neuf œuvres
de Camille Claudel
prêtées 
à un musée 
de Roubaix

Photo Lauriane Perman

L’Est Eclair 23 octobre 2014
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Intermittents : annulations à Montpellier et
Marseille mais pas au festival Off…
(http://www.francebleu.fr/infos/intermittents
/intermittents-annulations-montpellier-danse-
et-au-festival-de-marseille-1625769) (France Bleu)

Recette en famille : Œufs mimosas au fromage
Kiri® (http://www.kiri.fr/cuisine-a-quatre-
mains/recettes/fiche/entree/feuilletes-au-jambon-
et-fromage-kiri-les-pirates-kiri) (Kiri)

Couple : pourquoi on se dispute tout le temps ?
(http://sante.viepratique.fr/psycho/couple-
pourquoi-se-dispute-tout-le-temps-1849.html) (Vie
Pratique Santé)

10 bonnes raisons d'aller en Croatie
(http://www.look-voyages.fr/look/guide-voyage
/guide-voyage-croatie.aspx) (Look Voyages)

Tout le monde dehors / Jeudi 26 Juin
(http://www.francebleu.fr/loisirs/tout-le-monde-

A LIRE AUSSI

Retrouvé mort sous son tracteur dans un champ
(http://www.ladepeche.fr/article/2014/06
/30/1909819-retrouve-mort-sous-son-tracteur-
dans-un-champ.html)

Nicolas Sarkozy agressé (http://www.ladepeche.fr
/article/2014/06/29/1909332-nicolas-sarkozy-
agresse.html)

L'offensive du vent et de la grêle en Tarn-et-
Garonne (http://www.ladepeche.fr/article/2014/06
/30/1909730-l-offensive-du-vent-et-de-
la-grele.html)

La mauvaise posture d'un jeune pilote
castelsarrasinois en bout de piste
(http://www.ladepeche.fr/article/2014/06
/30/1909667-mauvaise-posture-jeune-pilote-
castelsarrasinois-bout-piste.html)

Un bébé héliporté à Purpan après une chute dans
une piscine (http://www.ladepeche.fr/article

Actualités (/) >  Grand Sud (/grand-sud/) >  Tarn-et-Garonne (/grand-sud/tarn-et-garonne/)

Article exclusif
réservé aux abonnés Voir l’offre Digital (/offre-digital/?url=http%3A%2F
%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2014%2F06%2F30%2F1909781-un-concert-du-tonnerre-pour-barbara-hendricks.html)

Votre crédit de bienvenue en cours : 20 articles

Publié le 30/06/2014 à 03:50, Mis à jour le 30/06/2014 à 08:13

Moissac (82) - Festival de la voix

Malgré le violents caprices de la météo contraignant les organisateurs à déplacer le récital de Barbara
Hendricks au hall de Paris, en un temps record, ce dont il convient de les féliciter, le parterrre et les gradins
affichaient «complet», remplis par un public chaleureux où l'on notait la présence du préfet Jean-Louis
Géraud,du maire de Moissac (/communes/moissac,82112.html), Jean-Michel Henryot, du président de la
Com de Com.Bernard Garguy.Un public qui, dès l'apparition sur scène de Barbara Hendricks, lui témoigna
son enthousiasme qui alla crescendo tout au long du concert.

Un concert exceptionnel
Un concert d'une qualité exceptionnelle où, accompagnée au piano par Mathias Algotsson et à la guitare
par Max Schultz, Barbara Hendricks fit étalage de son immense talent au travers de son «Blues
Everywhere!Go». «Dans le blues, dit-elle,blues qui est ma musique,toutes les émotions humaines
s'expriment dans leur universalité, la souffrance,la joie, la peur,l'espoir».

Une grande dame
Ces émotions, le public les retrouvait et les partageait dans «Trouble in mind»,«Dink's blues»,
«Crossroads», «Strange fruit», ou encore «Down in Mississipi», «I wish, I knew how il would feel», sans
oublier cet hommage à la liberté avec «Freedom».

A la fin de son récital, Barbara Hendricks pouvait dire «le blues, c'est la vie comme elle est, vraiment» et le
public lui répondre en lui réservant la plus chaleureuse des ovations, «Merci Barbara Hendricks ! Vous êtes
une grande Dame !»

La Dépêche du Midi
MOISSAC (/COMMUNES/MOISSAC,82112.HTML) TARN-ET-GARONNE (/GRAND-SUD/TARN-ET-GARONNE/)

Le hall de Paris affichait «complet» pour le récital de Barbara Hendricks./Photo DDM, R. Capel

0J’aimeJ’aime Tweeter 0

LECTURE
CONFORT

Un concert du tonnerre pour Barbara Hendricks - 30/06/2014 - LaDép... http://www.ladepeche.fr/article/2014/06/30/1909781-un-concert-du-to...

1 sur 2 30/06/2014 14:47

La Dépêche du Midi 30 juin 2014
http://www.ladepeche.fr/article/2014/06/30/1909781-un-concert-du-tonnerre-pour-barbara-hendricks.
html
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Glâne

De Philip Sparke
à la musique galloise
ORSONNENS. Les 41 musiciens de la fanfare L’Espérance
présenteront le fruit de leur labeur hivernal ce samedi à la
halle polyvalente d’Orsonnens. Dirigée par David Chammartin,
la formation interprétera quatre pièces en première partie de
concert, dont The saga of Haakon the good, de Philip Sparke.
Dans Concerto de Aranjuez, la part belle sera faite au soliste
Jean de Mallac. Après la pause, le brass band enchaînera avec
cinq morceaux dont Sosban Fach, un air traditionnel du Pays
de Galles. Les élèves de l’école de musique voleront la vedette
à leurs aînés le temps de deux pièces. La soirée sera égale-
ment rythmée par les roulements des tambours. La clique 
de la fanfare proposera trois morceaux: Marche pas d’ssus, 
Ondulations et Money time.

Lors de la partie officielle, Marie-Pascale Page se verra 
décerner la médaille de vétéran cantonal pour vingt-cinq ans
de fidélité à la musique. AR

Orsonnens, halle polyvalente, samedi 5 avril, à 20 h

La soprano Barbara Hendricks
en concert «pour ses voisins»

Selon Barbara Hendricks, qui se produit ce soir au Bicubic, «nous vivons dans une époque qui manque terriblement de poésie». MATS BACKER

ROMONT. La chanteuse 
d’origine américaine a écumé
les plus grandes salles de
concert. Elle se produit ce soir 
au Bicubic. Interview.

ANGÉLIQUE RIME

«Le Bicubic n’a jamais accueilli une per-
sonnalité de cette envergure.» Lors de
la présentation de la saison culturelle,
en juin 2013, Monique Bruegger, coor-
dinatrice, n’avait pas caché sa fierté au
moment d’annoncer la venue de Bar-
bara Hendricks. Ce soir, le rideau de 
la salle de spectacle romontoise (qui 
affiche complet) va se lever sur la so-
prano d’origine américaine, chanteuse
d’opéra et de jazz. La star de  66 ans
présentera Blues everywhere I go.    

Vous vous êtes produite à l'Opéra 
de Paris, au Metropolitan Opera de 
New York ou encore à la Scala de Milan.
Ce soir, vous chantez au Bicubic de
Romont...

J’habite en Suisse depuis bientôt
trente ans. Me produire pour mes voi-
sins est donc un plaisir. J’aime rencon-
trer le public, et pas seulement celui
des métropoles. Certaines personnes
n’osent pas pousser les portes de
grandes salles de concert. Il est donc
nécessaire que j’aille vers eux. Et ces
rencontres dans un cadre plus intime
sont toujours fantastiques. 

Continuer à monter sur scène et 
à chanter est-il important pour vous?

Je me produis beaucoup moins
qu’auparavant. Je n’atteins plus la cen-
taine de concerts annuels que je don-
nais il y a vingt ans. Mais je suis en
bonne santé vocale, donc je continue.
Même si, officiellement, je suis à la re-
traite.

La musique est nécessaire pour moi
et j’aime celle que je chante. Elle per-
met de dépasser les langues en tou-
chant directement le cœur. 

Vous êtes-vous fixé une date limite où
vous mettrez un terme à votre carrière? 

Non, je vais poursuivre tant que j’en
ai l’envie. Mais il arrivera un jour où je
ne voudrai plus porter mes valises, en-
lever mes chaussures à l’aéroport...
Alors j’arrêterai et je m’occuperai de
mon potager à plein temps! 

Vous avez fait vos débuts dans le réper-
toire jazz en 1994, au Festival de Mon-
treux. Pourquoi vous êtes-vous tournée
vers ce style?

Un peu par hasard. Claude Nobs
m’avait proposé de faire un concert
hommage à Duke Ellington dans le ca-
dre du festival. L’idée m’a séduite. J’ai
une énorme admiration pour le musi-
cien et l’homme. Je pensais que ce se-
rait un projet unique. Mais l’expérience
m’a tellement plu que j’ai décidé d’élar-
gir mon répertoire.

J’avais vraiment envie d’explorer les
racines du jazz. Ce que j’avais déjà par-
tiellement commencé à faire en chan-
tant des negro-spirituals dans l’église
de mon père, pasteur. J’ai trouvé une
force dans cette musique. Elle parle
vraiment de la vie comme elle est,
même si ce n’est pas toujours politique-
ment correct. D’ailleurs, je me de-
mande si je ne suis pas en train de de-
venir une blueswoman... 

Qu’allez-vous chanter ce soir à Romont?
Il y aura quelques morceaux de Billy

Holiday, mais aussi I wish I knew how it
feel to be free, de Nina Simone. La
deuxième partie du concert sera tour-
née vers des chants qui vont dans le
sens de la lutte pour les droits civiques.

Vous êtes connue pour votre voix de
soprano, mais aussi pour votre engage-
ment humanitaire, notamment avec les
réfugiés. Pourquoi avez-vous décidé de
défendre cette cause?

Il y a trente ans, un représentant du
Haut Commissariat des Nations Unies
pour les réfugiés (UNHCR) est venu me
voir à Montreux. A l’époque, je ne sa-
vais même pas ce que c’était! Quand j’ai
réalisé que leur action coïncidait avec
ce que je trouvais important, promou-
voir et défendre les droits humains, j’ai
accepté.

Chacun d’entre nous peut devenir
réfugié. Nous ne sommes pas protégés
car nous habitons dans les pays riches.
La situation serait certainement diffé-
rente et plutôt en lien avec des désas-
tres naturels. Mais la solidarité est une
nécessité universelle.

Vous venez de sortir un nouvel album,
Gabriel Fauré & Maurice Ravel, mélo-
dies. Que pouvez-vous en dire?

Je chante des pièces de Fauré, com-
posées à partir de poèmes de Paul 
Verlaine. Je suis attirée par la poésie.
Elle nous touche différemment que la
prose. Malheureusement, nous vivons
dans une époque qui manque terrible-
ment de poésie. Nous achetons des
choses qui ne nous rendent même 
pas heureux avec l’argent que nous
n’avons pas. Au contraire, la poésie ne
coûte rien. 

J’interprète également Les trois poè-
mes de Mallarmé, de Ravel. Le répertoi-
re que je propose est donc différent du
blues, mais ces œuvres parlent aussi de
la vie et transmettent de l’émotion. J’ai
la chance de porter en moi des cultures
différentes et de pouvoir les exprimer
partout dans le monde.

Vous vivez en Suisse depuis bientôt trente

ans. Comment trouvez-vous ce pays?
Nous avons la chance d’être entou-

rés par une extraordinaire beauté. Et le
pays fonctionne. Les trains sont tou-
jours à l’heure, même si leur ponctua-
lité s’est un peu dégradée en trente
ans... Sur le plan politique, il y a cer-
taines choses qui se sont passées dont
je ne suis pas fière. Mais il y a aussi des
Suisses qui luttent pour la solidarité. 

Vous faites allusion à la votation 
du 9 février sur l’initiative 
de l’UDC concernant l’immigration 
de masse?

Oui. La peur des autres est un senti-
ment normal, nous avons tous peur. Au
lieu de rester dans l’ombre, il vaudrait
mieux se tourner vers la lumière dans
ce genre de situation. Des choses extra-
ordinaires sont alors possibles. ■

DANS LES COMMUNES ●●●

MÉZIÈRES
Comptes. L’assemblée communale de Mézières s’est tenue mercredi
au Café de la Parqueterie. Les 22 citoyens présents ont accepté les
comptes de fonctionnement 2013 à la majorité. «Ils sont équilibrés
après un amortissement extraordinaire de 58000 francs», déclare le
syndic Eric Girardin. Le total des charges s’élève quant à lui à 3,2 mil-
lions de francs.
Investissements. Ce printemps, l’Exécutif n’a proposé aucun investis-
sement au vote des citoyens. «En général, nous le faisons à l’assem-
blée des budgets en décembre.» Comme pour de nombreuses com-
munes du district, les conséquences financières des futurs projets
glânois ne sont probablement pas étrangères à cette frilosité dans les
dépenses.
Vente. Autre point prévu à l’ordre du jour: l’obtention d’une déléga-
tion de compétence pour la vente de deux terrains, à la route de
l’Eglise. L’assemblée l’a refusée au Conseil communal. «Nous n’avions
pas fait de projection, lâche le syndic. L’Exécutif propose, les citoyens
disposent.» Raison de ce refus? «L’emplacement des parcelles.» 
Elles sont situées au centre du village. «L’assemblée a souhaité 
les garder pour des aménagements futurs: école, routes...» Un projet
de construction était prévu, mais Eric Girardin ne désire pas en dire
davantage. SM

Meilleure protection
du consommateur
ENDETTEMENT. «La loi fédérale ne permet pas aux cantons 
de légiférer sur ce sujet.» Le Conseil d’Etat a répondu en ce sens 
à une question de la députée Nicole Lehner-Gigon (ps, Masson-
nens). L’élue demandait une «interdiction de publicité pour 
les crédits à la consommation ou une législation plus stricte afin
de protéger les éléments les plus fragiles de la société, notam-
ment contre les petits crédits». L’Exécutif cantonal précise toute-
fois qu’une initiative parlementaire visant à prendre de nouvelles 
mesures face au surendettement a été déposée. Lors de la mise 
en consultation de l’avant-projet de loi, le canton de Fribourg s’est
prononcé en faveur de la variante «la plus restrictive, offrant la
meilleure protection du consommateur». 

Prenant l’exemple de Vernier (GE), le Conseil d’Etat rend aussi
les communes attentives à la possibilité qu’elles ont d’insérer 
certaines clauses dans les contrats qui les lient avec les sociétés
d’affichage. Elles pourraient ainsi interdire à l’entreprise de coller
des publicités incitant à contracter un petit crédit sur leur terri-
toire. AR
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12. LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE DES PYRÉNÉES. Jeudi 3 avril 2014. 

conférence

C’est un voyage au temps des 
mousquetaires qu’ont pro-
posé les Amis du vieux Lour-
des, samedi 29 mars, au Pa-
lais des congrès. L’association 
lourdaise avait invité les 
Béarnais de l’Ossau à Katah-
din pour une conférence. Vê-
tus comme des mousquetai-
res, ils ont démêlé la réalité 
de la fiction de l’œuvre 
d’Alexandre Dumas. « Les 
mousquetaires sont un rêve 
d’enfants », avoue Alain La-
petre, trésorier de l’Ossau à 
Katahdin. Ils ont articulé leurs 
recherches autour du baron 
de Saint-Castin, cousin ger-
main du mousquetaire Ara-

mis. Une trentaine de person-
nes ont découvert l’histoire 
des mousquetaires, de leur 
création, aux moindres dé-
tails en passant par leurs ar-
mes, l’évolution de leurs te-
nues. Le tout ponctué d’anec-
dotes. « Ils trempaient la lame 
de leurs armes dans les tas de 
fumier ou l’enduisaient d’ail 
pour accélérer l’hémorragie 
interne », raconte Alain La-
petre. Le public s’est vu remé-
morer la dissolution de cette 
cavalerie en 1 646 avant leur 
résurrection en 1 657. Un pan 
de l’histoire revenu aux Lour-
dais en image et musique. 

Sandra Cazenave

La convocation est enfin ar-
rivée. Suite aux élections de 
dimanche dernier, le premier 
conseil municipal du mandat 
de Josette Bourdeu est con-
voqué vendredi 4 avril, à 
18 h 30. 
À l’ordre du jour, plusieurs 
questions comme l’installa-
tion du conseil municipal, 
l’élection du maire, la déter-
mination du nombre d’ad-
joints au maire et l’élection 
des adjoints au maire. 
Ce premier conseil munici-
pal sera l’occasion de savoir 
si le maire sortant, Jean-
Pierre Artiganave, va siéger 
à l’opposition. Et dans le cas 
où il se retirerait, quelle sera 
la composition de cette oppo-
sition municipale ? Seule cer-
titude : Claude Heintz, can-
didat Rassemblement bleu 
marine Front national, en fera 
partie.

ordre du jour

SKI-CLUB LOURDAIS > Remise 
des prix. Le Ski-Club lourdais orga-
nise la remise des prix de fin de sai-
son le mercredi 9 avril, à 18 heures, 
au Palais des congrès. 

ARRÊTÉ > Circulation. Jusqu’au 
vendredi 4 avril inclus, la circulation 
de tous véhicules sera interdite 
ponctuellement, rue du Bourg, dans 
la portion comprise entre la rue Ba-
ron-Duprat et la rue de la Grotte. 

LOTO > Handball club. Le Hand-
ball Club Lourdais organise un loto 
le vendredi 4 avril à la Salle des Fêtes 
d’Anclades à 20 h 30. De nombreux 
lots à gagner : Store Mitjavilla, 1h de 
Limousine pour 8 personnes, des 
bons d’achat, paniers garnis… Sur 
place, vente de crêpes et buvette. 

3E NUIT DU VOLLEY > Palais 
des sports. Le vendredi 4 avril, 
aura lieu la 3e Nuit du Volley, à partir 
de 19 heures, au Palais des sports de 
Lourdes, organisé par le Volley-Ball 
lourdais, avec le soutien de la ville. 
Un tournoi 4x4 mixte. Prix : 5 €/per-
sonne. Ouvert à tous (16 ans et plus). 
Inscriptions sur place. Un tee-shirt 
sera offert aux 50 premières fem-
mes et 50 premiers hommes ins-
crits. Sur place, restauration et bu-
vette. Pour tous renseignements : 
05.62.94.50.77. 

CLASSE « 54 » > Repas. Le repas 
de la classe « 54 » aura lieu le samedi 
26 avril, à 12 heures, à la Petite Ber-
gère à Bartrès. Hommes et femmes 
qui souhaitent participer à ce repas 
peuvent s’inscrire en téléphonant 
au 05.62.41.40.90 avant le 19 avril. 

CROIX-ROUGE DE LOURDES 
> Formation aux premiers se-
cours. La Croix-Rouge de Lourdes 
organise un stage de formation aux 
premiers secours « prévention et se-
cours civiques de niveau 1 » le sa-
medi 5 avril, de 8 h 30 à 12 h 30 et de 
13 h 30 à 17 h 30. Présence indispen-
sable toute la journée. Inscriptions 
au 06.75.28.05.82 ou 05.62.94.13.65.

Conseil 
municipal 

ce vendredi

Alain Lapetre portait la tenue des mousquetaires./Photo S. C.

C’est un nouveau conseil mu-
nicipal qui prendra place ven-
dredi soir. / Photo S.C.

Les mousquetaires à l’assaut du Palais

en brefFestival de musique sacrée

Est-ce que ce Festival de musi-
que sacrée revêt une significa-
tion particulière pour vous ? 
Je crois que les premières musi-
ques que j’ai en-
tendues étaient 
sacrées. J’ai 
d’ailleurs com-
mencé en chan-
tant des negro-
spirituals dans 
l’église de mon père, pasteur dans 
l’Arkansas. Je sais que ce festival 
est ancien. C’est la première fois 
que l’on me propose de venir. Le 
concert que je vais faire, ce n’est 
pas de la musique sacrée mais da-
vantage spirituelle. 
Comment avez-vous évolué 
vers le blues ? 
J’ai testé un nouveau répertoire au 
Festival de jazz de Montreux. J’ai 
tellement aimé cette expérience 
que j’ai eu envie de continuer. J’ai 

alors exploré les racines du jazz, 
dans le blues. « Blues everywhere I 
go » est mon deuxième pro-
gramme de blues. Cette musique 
me touche, elle a eu un rôle impor-
tant dans la lutte pour les droits ci-
viques aux États-Unis. C’est pour 
moi une lutte de tous les jours. Le 
blues parle de la vie comme elle 
est, et pas comme elle devrait être. 
Présentez-nous votre con-
cert… 
Je viens avec quatre musiciens 
suédois extraordinaires et pas-
sionnés par le jazz. Je reprends 

quelques 
chansons de 
Billie Hollyday 
et des chan-
sons qui ont 
accompagné 
la lutte pour 

les droits civiques. Ça se termine 
par une indignation contre l’injus-
tice, soulevant l’espoir d’un 
monde plus juste. 
Qu’est-ce qui vous inspire ? 
Mon engagement auprès des ré-
fugiés ne me laisse pas indiffé-
rente. Les gens m’inspirent, et no-
tamment ceux qui aident les au-
tres dans la vie de tous les jours. 
Face à l’actualité déprimante, il est 
très important de montrer que ça 
existe. 

Que représente Lourdes pour 
vous ? 
C’est la première fois que je vais y 
venir. Moi, je crois au miracle, il y en 
a tous les jours : le miracle du sou-
rire, de quelqu’un qui court après 
vous pour vous dire que vous avez 
laissé tomber votre chapeau. Je 
trouve ça formidable de venir dans 
la ville de tous les miracles. 

Avez-vous prévu de la visiter ? 
Je n’ai pas encore mon planning. 
Mais si je n’arrive pas trop tard, j’ai-
merais sentir cette ville, où les 
gens laissent quelque chose der-
rière leur passage. Lourdes est un 
lieu où l’on ressent l’âme des gens. 
Il y a l’énergie de survivre. 
Quel est votre contact avec vo-
tre public ? 

Après le concert, je suis très dispo-
nible : pour signer mes disques, 
faire des photos. Je suis vraiment 
contente de venir et de rencontrer 
le public lourdais. C’est la première 
fois, mais peut-être pas la der-
nière. 

Propos recueillis par S.C. 

Tarifs : de 36 € à 50 €. Plus de rensei-
gnements au 05.62.42.77.40.

Dans le cadre du Fes-
tival de musique sa-
crée, la grande canta-
trice Barbara Hen-
dricks présentera son 
concert, « Blues eve-
rywhere I go », le 
15 avril, à l’espace Ro-
bert-Hossein, à 
21 heures.
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La venue de la cantatrice et de son blues band, temps fort du Festival de musique sacrée./Crédit photo Mattias Edwall.

Barbara Hendricks dans « la 
ville de tous les miracles »

Un engagement 
humanitaire qui se 

reflète dans ses 
concerts.

Sarsan

Journée de la Sécurité routière pour les élèves

Dans le cadre du comité 
d’éducation à la santé et à la 
citoyenneté, les élèves de 3e 
du collège La Serre-de-Sarsan 
ont participé à une journée de 
la Sécurité routière. Pas moins 
de 140 jeunes ont été concer-
nés par six ateliers visant à les 
informer et à leur donner le ni-
veau exigé pour pouvoir se 
présenter à l’épreuve du BSR 
ou plus tard au permis de con-
duire. Plusieurs intervenants 
ont composé ces ateliers : la 
Prévention MAIF pour le code 
de la route et giratoire, l’Asso-
ciation de prévention en alcoo-
logie et addictologie ; la pré-
fecture et la direction dépar-
tementale des territoires pour 

animer le simulateur scooter ; 
le Service départemental d’in-
cendie et de secours (SDIS) 
pour apprendre à alerter et à 
secourir ; l’Association d’ani-

mation et d’éducation à la sé-
curité routière pour l’utilisa-
tion du simulateur de freinage. 
Un atelier témoignages a sus-
cité beaucoup d’intérêt et 

d’écoute lors de la rencontre 
entre deux personnes victimes 
d’accidents graves de la circu-
lation et les élèves. L’action a 
permis aux jeunes d’établir 
une prise de conscience des 
dangers de la route, des diffi-
cultés de la conduite sous 
l’emprise de certaines subs-
tances ainsi que des consé-
quences liées aux prises de ris-
ques. 
Après une première sensibili-
sation en classe de 5e avec le 
SSR1, les élèves quitteront la 
3e munis du test SSR2, prêts à 
devenir citoyens de la route. 
La journée fut très appréciée 
et l’initiative très réussie. 

Sandrine Le Lay

Un élève utilise le simulateur scooter./Photo S. L L.
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Par BERTRAND SPIERS

La diva noire a montré sur scène qu’il ne fallait pas la cantonner dans un registre. Le blues, c’est aussi sa

famille...

Barbara Hendricks chantait depuis une bonne heure déjà lorsque le son s’est arrêté. Micro coupé, la soprano s’est alors mise à
chanter a capella devant une salle suspendue à ses lèvres, accompagnée par son seul pianiste. Un moment que les spectateurs
des premiers rangs ne sont pas près d’oublier.

« Je fais ce qui me plaît et je vais là où ça me plaît. » Cette confidence de la diva à Claude Desmarets juste avant son récital, jeudi
soir, à Hardelot dans une salle pleine à craquer (897 spectateurs) reflète bien son état d’esprit. Ceux qui avaient dans la tête une
interprète raffinée de l’Ave Maria de Schubert ont sans doute été surpris de l’entendre jouer le blues avec la même tessiture. Sa
voix n’a pas changé. Sa diction est toujours aussi limpide, naturelle, cristalline. Mais elle a réussi à arranger des airs de blues, du
folklore profond d’Amérique à sa manière, libre et inspirée.

Servie par un quatuor de musiciens fantastiques, Barbara Hendricks nous a transporté sur une autre rive, là où la terre a trans-
piré la souffrance d’un peuple opprimé. Celle qui n’hésite pas à dire qu’elle a eu « la chance de naître noire, pauvre et femme » reven-
dique naturellement cet héritage. Elle s’est appropriée un registre et une culture musicale sans complexe. Dès lors, elle peut
tout se permettre et chanter le blues comme une soprano venue du lyrique mais qui n’a pas renié ses origines.

Sur des chansons de Scott Shirley, Richard Jones et bien d’autres, une heure et demie de grâce et de communion avec un public
scotché par cette dame de grande classe esquissant un léger déhanchement lorsque le tempo l’invitait. Inoubliable aussi ce «
dialogue » impromptu entre Barbara et son guitariste : qui des deux jouait vraiment de l’instrument ? Formidable complicité
avec un quartet aussi génial qu’inspiré, puisant lui-aussi dans les racines du blues, cette musique universelle.

Avant de quitter la scène, elle fera une dernière confidence : celle qui était venue à Hardelot chanter Fauré et Schubert il y a 20
ans reviendra. Dans quel répertoire ? Elle seule le sait. De Monteverdi à Billie Holiday, son répertoire est à l’image de son ta-
lent, si grand…

40ème festival d’Hardelot : Barbara Hendricks a revisité le blues de ses... http://www.lavoixdunord.fr/region/40eme-festival-d-hardelot-barbara-...

1 sur 2 19/08/2013 11:38
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MES FAVORIS  Tours – Poitiers 

La conviction que Barbara Hendricks insuffle dans tous les blues qu'elle exhume du passé ferait
presque oublier la cantatrice. - (Photo cor. NR, Patrice Mollet)

L'interview complète de la
diva à Blois

A lire aussi sur La NR

Barbara Hendricks chante et parle à Blois

Les élus votent contre les budgets " inacceptables "

" La montée est notre seul objectif "

Chanterelle à l'unisson pour l'Ehpad

Un dimanche de jazz

Ailleurs sur le web

Tuerie de Nantes : l'ex-maîtresse de

Xavier Dupont de Ligonnès

auditionnée (RTL)

Voeckler, clavicule fracturée (RTL)

Meuse : un faux médecin violait ses

patientes (RTL)

Historique des taux de crédit

immobilier (Nexity)

Loir-et-Cher - Blois - Blues

22/04/2013 05:41

L’exceptionnelle chanteuse, samedi soir aux Lobis, s’est plongée
dans le blues le plus traditionnel, en toute conscience, en toute
beauté.

Le blues est une expression universelle puisqu'il
évoque la condition humaine à partir de celle
des esclaves d'Afrique, puis de la ségrégation
en Amérique, expose Barbara Hendricks. Si on
l'a applaudie dans Mozart, Puccini et tant
d'autres, ainsi que dans le répertoire de Duke Ellington, le propos est ici absolument
radical.

Cela apparaît soudain comme une évidence, Barbara a tout pour chanter le blues, elle
qui a vu le racisme dans son Arkansas natal et les luttes pour les droits civiques des
Noirs.
« Accessoirement », elle a aussi la voix ! Au début, grave et profonde. C'est la voix
puissante des chanteuses de blues comme Bessie Smith. D'ailleurs, c'est dans les
pionniers des années vingt et trente qu'elle va chercher les perles de son répertoire.
Ainsi, le grand Trouble in mind est composé par le pianiste Richard Jones en 1924.
On y voit un héros sûr que le soleil finira par briller à sa porte… Encore qu'il ne doit
pas en être si persuadé, puisqu'il pose sa tête sur les rails, gageant que la loco du T.P.
Train lui apportera enfin le repos. Dink's song est un traditionnel. Quant au fameux
Crossroad de Robert Johnson, il remonte à 1936.

Vibrations

Petit à petit, Barbara élève son vibrato et cette autre voix touche des cimes, tellement
qu'une voisine pousse un cri de stupéfaction. Forcément, l'une des plus grandes
chanteuses lyriques sur scène, ça fait de l'effet. Mais il y a aussi Strange fruit, ce
chant de Billie Holiday regardant les pendus, les lynchés, se balançant aux peupliers
dans la brise du sud… Une cathédrale.
A un autre moment, elle se lance avec une couleur de voix suraiguë dans un duo époustouflant avec son guitariste, dont elle imite les sonorités bottle-neck.
Parlons de ses musiciens. Voici donc à la guitare Staffan Astner. Une grande élégance, des notes suspendues vibrantes, une rythmique en mouvement.
De l'autre côté, Mathias Algotsson. A l'orgue, ses attaques reposant sur un gros jeu de basse remplissent l'espace. Au piano, il a le don de développer un style « boogie jazzy ».
Avec ces deux camarades, Barbara est bien entourée. Elle le sait, elle le dit. Alors qu'elle danse presque en les écoutant, elle les met, c'est le cas de le dire, dans la lumière
d'Ulf Englund, adressant à chacun un geste de la main à chaque morceau.
Cela ne fait qu'ajouter encore au sentiment de sympathie qu'inspire cette Dame, depuis toujours impliquée dans son engagement humanitaire. On l'a même vue chanter dans
Sarajevo en guerre.

Organisation Femmes 3000/All That Jazz. Lire également sur lanouvellerepublique.fr

Alain Vildart

[?]

Devenir annonceur

Barbara Hendricks au coeur de ses racines - La Nouvelle République http://www.lanouvellerepublique.fr/Toute-zone/Loisirs/Concerts-specta...
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MES FAVORIS  Tours – Poitiers 

Barbara Hendricks a répondu après le concert aux questions de Véronique Chéreau de Femmes
3.000, association organisatrice avec All That Jazz. - (Photo cor.NR, Patrice Mollet)

Loir-et-Cher - Blois - Blues

21/04/2013 19:00

Vendredi soir aux Lobis de Blois, la grande cantatrice venue chanter
un répertoire de blues traditionnel, a soulevé l'enthousiasme du
public, devant lequel elle s'est exprimée après le concert.

Barbara Hendricks, star du " Met ", Covent Garden, la Scala ou l'Opéra de Paris,
peut aussi chanter dans une salle de 400 places, comme vendredi soir au cinéma Les
Lobis de Blois. Il est vrai que dans son engagement humanitaire, on l'a vue aussi dans
des conditions beaucoup plus précaires, comme sur le front des famines, ou lors de
deux concerts donnés, c'est le cas de le dire, en plein Sarajevo en guerre.

Voici que parallèlement au grand répertoire classique avec les chefs d'orchestre les
plus prestigieux, et à son immersion dans celui du compositeur de jazz Duke Ellington
dès 1994, elle se plonge dans le blues d'avant-guerre, musique de joie et de peine,
mais qui peut aussi être revendicative. " Le blues est un langage universel puisqu'il
évoque la condition humaine " déclare-t-elle en préambule.

On est déjà frappé par la puissance de sa voix dans les graves, qui rappelle les très
grandes représentatrices du genre comme Memphis Minnie, et plus encore l'immense
Bessie Smith. Après l'avoir vu aussi souvent chanter auprès d'Herbert von Karajan,
Georg Solti, Karl Böhm ou Sir Colin Davis, on aurait peut-être pu oublier que la petite
Barbara avait aussi connu le racisme aux USA, les marches pour les droits civiques,
et qu'il était naturel pour elle de chanter aussi les pionniers du blues, auprès de
Mozart, Puccini et Schubert.

Son investissement vocal et intellectuel est impressionnant,car Barbara, petit à petit enrichit son interprétation d'appogiatures formidables, d'une voix aérienne dont on ne sait
quelles cimes elle va atteindre. Mais cette interprétation repose avant tout sur la profondeur de son feeling et la maturité de son chant, en évitant de tomber dans les effets "
faciles ". Mais ses capacités vocales aussi larges que maîtrisées font passer des frissons sur l'échine du public. La complicité qui l'unit de toute évidence à ses deux sacrés
musiciens – qu'elle n'omet jamais de mettre en lumière à chaque morceau – participe à la félicité du moment. Il s'agit de Mathias Algotsson (orgue/piano) et Staffan Astner à la
guitare...

Parmi les morceaux joués, on notera des classiques comme Trouble in mind (1924), le Crossroad du légendaire Robert Johnson, le bouleversant Strange Fruit chanté par Bille
Holiday et qui rappelle les lynchages dans le sud américain, et même Ain't gonna let nonbody turn me around réécrit par Joan Baez. " Il ne faut pas oublier que le blues est
aussi une expression politique, et qu'il permet de transposer, de sublimer certains sujets quand la parole ne vous est pas tolérée. "

inter : Libres paroles

A l'issue du concert, la file d'attente des admirateurs qui attendaient de se faire dédicacer  des disques ou Ma Voie, le recueil des souvenirs de la Diva bien accessible, était
Franchement très impressionnante. Nous avons échangé quelques mots avec Barbara, après qu'elle eût répondu face au public aux questions de Véronique Chéreau de
Femmes 3.000.

Quand on lui rappelle qu'elle est diplômée de mathématiques et de chimie, elle confesse de manière déroutante : " Quand j'étais petit, j'étais très intelligente ! " On peut la
rassurer, comme le montre en plus son excellent français, elle n'est toujours pas mal ! Je chantais tout le temps, du jazz, des cantates de Bach, des comédies musicales de
Broadway... Dès l'a^ge de 9 ans, je chantais dans l'église dont mon père était le pasteur. Puis, n'étant pas fortunée, j'ai obtenu une bourse à l'âge de 19 ans pour pouvoir étudier
le chant à la Julliard School de New York. Le programme était très strict.Je dois énormément à ma proffesseure Jennie Tourel, qui à l'époque se produisait encore.

C'est alors que j'ai réalisé qu'il y avait quelque chose de très fort à être artiste. L'art, la musique, sont essentiels à la vie humaine, comme l'eau, comme tout ce qui est
indispensable à la vie. "

Elle glisse quelques remarques sur sa vie d'artiste, illustrée par la variété de son répertoire. " Je suis née curieuse ! Je ne peux pas chanter quelque chose qui ne me touche
pas. " Modeste aussi, elle dit ne pas pouvoir chanter un oépra de Wagner. " Un lieder, pas plus ! " "

Elle vit aujourd'hui en Suède, où elle est régulièrement élue personnalité préférée des Suédois. " Il m'arrive d'y chanter dans une salle qui fait le tiers de celle-ci ! " En 2006, elle
a créé le label Arte Verum pour lequel elle enregistre désormais en exclusivité. " J'ai vu qu'à l'époque on essayait de reproduire de manière purement commerciale le
phénomène des Trois ténors. J'ai créé Arte Verum parce que je souhaite par dessus tout la vérité dans l'art. J'ai récemment enregistré sans que personne ne manipule le son. Il
n'y avait qu'un micro entre le piano et moi, de sorte que l'auditeur puisse éprouver la senscation d'être dans la salle.La liberté et la vérité sont les seules façons de conquérir
notre liberté. Ma prof de chant, les rencontres que j'ai faites, m'ont amenée ici, alors que ce rêve n'était pas permis à la petite fille noire née dans un apartheid. "

Revenir un jour à Blois ? Après la qualité de l'accueil, c'est une chose qu'elle envisagerait volontiers. Avec des nouveautés dans le répertoire ? Elle semble bien accueillir la
suggestion de reprendre From four till late, l'un des plus beaux blues qui soit, écrit par Robert Johnson. Et le non moins grand God bless the child de Billie Holiday ? Bonne
pioche aussi. " Oh je ne rappelle plus s'il est sur le disque, mais je sais qu'on l'a au moins chanté une fois sur scène. "

I have a dream... Barbara a-telle un rêve, comme Martin Luther King ? " Je crois que les choses vont tourner. Ma génération s'est montrée trop arrogante, occasionnant des
problèmes terribles sur le plan de l'écologie de la planète. Les jeunes vont régler nos erreurs. Nos enfants et petits-enfants, petits bouts de merveilles, n'auront pas de mal à
faire mieux que leurs parents.

Barbara Hendricks chante et parle à Blois - La Nouvelle République http://www.lanouvellerepublique.fr/Toute-zone/Loisirs/Concerts-specta...
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Séance de répétition pour Barbara Hendricks et le pianiste
Mathias Algotsson.

A lire aussi sur La NR

Accidents de la route à " La Riche Soleil "

Pluie et Inondation : l'Indre-et-Loire et le Loir-et-Cher placés en vigilance

orange

605.000 € pour les totems de Buren

Tour de France 2013 : le parcours dévoilé

Ailleurs sur le web

Comment sécuriser son logement de

manière simple et efficace ? (Nexity)

Honoraires des médecins : accord sur le

fil (Direct Matin)

Dacia Sandero Les nouvelles Dacia

changent tout, sauf leur prix (L'Argus)

Indre-et-Loire - Saint-Avertin - Saint-avertin

15/10/2012 05:29

Le Nouvel atrium était quasiment plein samedi soir pour accueillir Barbara Hendricks. Quinze mois après un
premier triomphe, la diva est revenue à Saint-Avertin. Au programme, un récital totalement différent, après le Voyage
d'hiver de Franz Schubert donné en mai 2011, elle a proposé aux responsables de la programmation son propre
voyage, celui d'une enfant noire vivant aux États-Unis, à travers le blues.

A l'issue du premier morceau, Barbara Hendricks s'est adressée au public pour lui dire combien elle était heureuse
de se retrouver ici à Saint-Avertin : « je suis ici chez moi avec ce mail qui porte mon nom ». Elle a ensuite enchaîné
les morceaux de blues traditionnels, d'abord ceux qu'elles a entendu et chanté au cours de son enfance, avant de
poursuivre avec des titres récents, de gospel et de negro spiritual. La diva a émaillé son récital de quelques brèves
interventions pour rappeler combien la souffrance des populations du Moyen-Orient lui tient à cœur en faisant
allusion à la Syrie et à son prochain déplacement à Moscou.
Les spectateurs ont fait une longue ovation à la cantatrice et à ses deux musiciens qu'elle a eu le bon goût de laisser
s'exprimer le temps de quelques duos très applaudis par le public. L'émotion était palpable tout au long de la soirée,
en particulier lorsque Barbara Hendricks a raconté comment, étant enfant, elle devait traverser l'état du Mississipi
avec ses parents alors qu'un enfant noir venait d'y être abattu par des blancs racistes. « Elle nous a pris aux tripes,
à travers le blues, on sent que c'est vraiment son âme qui s'exprime », a confié une spectatrice au lendemain de
cette soirée qui restera comme un grand moment du Nouvel atrium.
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